
EVIDENCE TÉMOIGNAGES

OTTAWA, Thursday, November 20, 2025 OTTAWA, le jeudi 20 novembre 2025

The Standing Senate Committee on Foreign Affairs and
International Trade met via videoconference this day at
10:30 a.m. [ET] to examine and report on such issues as may
arise from time to time relating to foreign relations and
international trade generally.

Le Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international se réunit aujourd’hui, à 10 h 30 (HE),
avec vidéoconférence, pour examiner, afin d’en faire rapport, les
questions qui pourraient survenir occasionnellement se
rapportant aux relations étrangères et au commerce international
en général.

Senator Peter M. Boehm (Chair) in the chair. Le sénateur Peter M. Boehm (président) occupe le fauteuil.

[Translation] [Français]

The Chair: Good morning, honourable senators. My name is
Peter Boehm. I am a senator from Ontario and the chair of the
Standing Senate Committee on Foreign Affairs and International
Trade.

Le président : Honorables sénateurs, bonjour. Je m’appelle
Peter Boehm, je suis un sénateur de l’Ontario et je suis président
du Comité sénatorial permanent des affaires étrangères et du
commerce international.

I wish to invite committee members participating in today’s
meeting to introduce themselves.

J’inviterais maintenant les membres du comité présents
aujourd’hui à se présenter.

[English] [Traduction]

Senator Adler: Good morning. Charles Adler, Manitoba. Le sénateur Adler :  Bonjour. Charles Adler, du Manitoba.

Senator MacDonald: Michael MacDonald, Cape Breton,
Nova Scotia.

Le sénateur MacDonald : Michael MacDonald, du
Cap‑Breton, en Nouvelle-Écosse.

[Translation] [Français]

Senator Gerba: Hello. Amina Gerba from Quebec. La sénatrice Gerba : Bonjour. Amina Gerba, du Québec.

[English] [Traduction]

Senator Ravalia: Good morning and welcome. Mohamed
Ravalia, Newfoundland and Labrador.

Le sénateur Ravalia : Bonjour et bienvenue. Mohamed
Ravalia, de Terre-Neuve-et-Labrador.

Senator Ataullahjan: Good morning and welcome. Salma
Ataullahjan, Ontario.

La sénatrice Ataullahjan : Bonjour et bienvenue. Je suis la
sénatrice Salma Ataullahjan, de l’Ontario.

Senator Woo: Hello. Yuen Pau Woo, British Columbia. Le sénateur Woo : Bonjour. Yuen Pau Woo, de la Colombie-
Britannique.

Senator Harder: Peter Harder, Ontario. Le sénateur Harder : Peter Harder, de l’Ontario.

Senator Wilson: Duncan Wilson, British Columbia. Le sénateur Wilson : Duncan Wilson, de la Colombie-
Britannique.

Senator M. Deacon: Welcome, Marty Deacon, Ontario. La sénatrice M. Deacon : Bienvenue, Marty Deacon, de
l’Ontario.

[Translation] [Français]

Senator Hébert: Martine Hébert from Quebec. La sénatrice Hébert : Martine Hébert, du Québec.
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[English] [Traduction]

The Chair: Welcome, senators. I would like to welcome
everyone and, certainly, those who may be watching us across
the country on ParlVU.

Le président : Bienvenue à vous, honorables sénateurs et
sénatrices, ainsi qu’aux personnes qui nous regardent d’un bout à
l’autre du pays sur la chaîne ParlVU du Sénat.

Colleagues, today we’re meeting under our general order of
reference to discuss the situation in Sudan. For our first panel,
we are pleased to welcome here in the room, from the Global
Initiative Against Transnational Organized Crime, Emadeddin
Badi, Senior Fellow; from Humanity & Inclusion Canada, by
video conference, Anne Delorme, Executive Director; and, as an
individual, Nisrin Elamin, Assistant Professor of Anthropology
and African Studies at the University of Toronto, also joining us
by video conference.

Chers collègues, nous nous réunissons aujourd’hui
conformément à notre ordre de renvoi général pour discuter de la
situation au Soudan. Dans notre premier groupe de témoins, nous
sommes heureux d’accueillir, ici sur place, Emadeddin Badi,
chercheur associé principal à l’Initiative mondiale contre la
criminalité transnationale organisée; et par vidéoconférence,
Anne Delorme, directrice générale d’Humanité & Inclusion
Canada, et Nisrin Elamin, professeure adjointe d’anthropologie
et d’études africaines à l’Université de Toronto, à titre personnel.

Welcome and thank you for being with us today. Before we
hear your opening statements and proceed to questions
and answers, I would ask everyone present to please mute
notifications on your devices and also please observe the
instructions regarding the placement of earpieces and
microphones so that we do not have audio feedback, which, of
course, can be injurious to those listening, especially our
interpreters.

Bienvenue et merci d’être parmi nous aujourd’hui. Avant
d’entendre vos déclarations préliminaires et de passer aux
questions et réponses, je demanderais à toutes les personnes
présentes de mettre en sourdine les notifications sur leurs
appareils et d’observer les instructions concernant l’utilisation
des oreillettes et des microphones, afin d’éviter les incidents
acoustiques qui peuvent causer des blessures à nos interprètes et
aux autres personnes à l’écoute.

We are ready to hear your opening remarks, and since we have
three witnesses on this panel, and it’s going to be a very
compressed and tight discussion, I would ask our witnesses to
give us a maximum of three and a half minutes in terms of their
statements. That will allow for a full period of questions from
senators and, of course, witness answers.

Nous sommes prêts à entendre vos déclarations préliminaires,
et comme nous avons trois témoins dans ce groupe et que la
discussion sera très courte et dense, je demanderais à nos
témoins de se limiter à un maximum de trois minutes et demie
pour leurs déclarations. Cela permettra une période complète de
questions des sénateurs et sénatrices, y compris, bien sûr, les
réponses des témoins.

Mr. Badi, the floor is yours. Monsieur Badi, vous avez la parole. Je vous en prie.

Emadeddin Badi, Senior Fellow, Global Initiative Against
Transnational Organized Crime: Thank you very much for the
opportunity to speak to you today. To keep it short, my remarks
will essentially address how Canadian-linked arms transfers
intersect with the atrocities in Sudan and the steps that Canada
should take to ensure its laws and values are not contradicted by
its own actions or inaction, in this particular case.

Emadeddin Badi, chercheur associé principal, L’Initiative
mondiale contre la criminalité transnationale
organisée : Merci beaucoup de me donner l’occasion de
m’adresser à vous aujourd’hui. Pour être bref, mes observations
porteront essentiellement sur l’intersection entre les transferts
d’armes ayant un lien avec le Canada et les atrocités commises
au Soudan, ainsi que sur les mesures que le Canada devrait
prendre pour s’assurer que ses lois et ses valeurs n’entrent pas en
contradiction avec ses actions, ou son inaction, dans ce cas
particulier.

The reason for that is that the humanitarian crisis in Sudan
cannot really be viewed in isolation, and the suffering in Sudan
is very much driven by external support networks that enable the
perpetrators of violence. My intervention will probably place
particular emphasis on the United Arab Emirates, or U.A.E., in
particular, whose continued material support to the Rapid
Support Forces, or RSF, in Sudan remains one of the major
enablers of violence against Sudanese civilians.

Cela s’explique par le fait que la crise humanitaire au Soudan
ne peut pas vraiment être considérée isolément, et que les
souffrances endurées dans ce pays sont en grande partie causées
par des réseaux de soutien externes qui facilitent les choses pour
les auteurs d’actes de violence. Mon intervention mettra
probablement l’accent sur les Émirats arabes unis, plus
particulièrement, dont le soutien matériel continu aux Forces de
soutien rapide, ou FSR, au Soudan demeure l’un des principaux
catalyseurs de la violence contre les civils soudanais.
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Since April 2023, conservative estimates indicate that around
150,000 Sudanese people have been killed, and over 12 million
displaced. The fall of El Fasher on October 26 of this year
marked a major escalation, followed by verified reports of
massacres, ethnic cleansing and systematic attacks against
civilians by the RSF. Tens of thousands who have fled that city
remain unaccounted for today.

Depuis avril 2023, des estimations prudentes indiquent
qu’environ 150 000 Soudanais ont été tués et que plus de
12 millions de personnes ont été déplacées. La chute d’El Fasher,
le 26 octobre dernier, a marqué le début d’une escalade majeure,
et elle a été suivie par des massacres documentés, un nettoyage
ethnique et des attaques systématiques des FSR contre des civils.
Des dizaines de milliers de personnes qui ont fui cette ville sont
toujours portées disparues.

Amid this, Canadian-linked weapons continue to surface in
RSF hands. The CBC has authenticated images and videos of
precision rifles bearing the logo of Sterling Cross Defense
Systems, a British Columbia-based company, used by RSF units
in Khartoum and in Darfur.

Dans ce contexte, des armes ayant un lien avec le Canada
continuent de se retrouver entre les mains des FSR. Radio-
Canada a authentifié des images et des vidéos de fusils de
précision portant le logo de Sterling Cross Defense Systems, une
entreprise de la Colombie-Britannique, utilisés par les unités des
FSR à Khartoum et au Darfour.

The STREIT Group, another Canadian-owned armoured
vehicle manufacturer, has, likewise, appeared in United Nations
reporting, sadly, for over a decade. Its vehicles were supplied to
South Sudan during its civil war, in Libya since 2012, and
models produced at the U.A.E. facility have repeatedly been
observed with the RSF.

Le STREIT Group, un fabricant de véhicules blindés
appartenant aussi à des intérêts canadiens, figure
malheureusement dans des rapports des Nations unies, depuis
plus d’une décennie. Ses véhicules ont été fournis au Soudan du
Sud pendant sa guerre civile, en Libye depuis 2012, et des
modèles produits à l’installation des Émirats arabes unis ont été
observés de façon répétée entre les mains des FSR.

For years, Canada claimed that when such transfers occurred
through second parties, this fell outside of Canadian export
control. That position is no longer tenable and, actually, no
longer reflects Canadian law to begin with. When Canada
acceded to the Arms Trade Treaty in 2019, Parliament amended
the Export and Import Permits Act and the Criminal Code to
create an extraterritorial brokering regime. Unauthorized
brokering today is actually a criminal offence, and when a
Canadian person or company is involved or arranges or
facilitates transfers abroad, manufacturing origin is irrelevant to
Canadian responsibility.

Pendant des années, le Canada a prétendu que lorsque de tels
transferts étaient effectués par des intermédiaires, ils ne
relevaient pas du contrôle canadien des exportations. Cette
position n’est plus défendable et, en fait, ne reflète plus le droit
canadien. Lorsque le Canada a adhéré au Traité sur le commerce
des armes, en 2019, le Parlement a modifié la Loi sur les licences
d’exportation et d’importation et le Code criminel pour créer un
régime de courtage extraterritorial. À l’heure actuelle, le
courtage non autorisé est en fait une infraction criminelle.
Lorsqu’une personne ou une entreprise canadienne est impliquée
dans des transferts à l’étranger, les organise ou les facilite,
l’origine manufacturière n’a aucune incidence sur la
responsabilité du Canada.

The broader context also highlights the implausibility of the
U.A.E.’s denials of support. The U.A.E. is a highly centralized,
heavily surveilled autocracy, and it strains belief that armoured
vehicles or weapons systems manufactured on its territory and
later documented with embargoed actors in other theatres were
moved without state knowledge. If the U.A.E. insists that it did
not authorize transfers to Sudan, it is effectively conceding they
were unlawful exports. That creates a clearer basis for partner
states such as Canada to pursue accountability on their own
terms.

Le contexte plus large met également en évidence
l’invraisemblance de la négation par les Émirats arabes unis du
soutien apporté. Les Émirats arabes unis sont une autocratie
hautement centralisée et très surveillée, et ils déforment la vérité
en affirmant que des véhicules blindés ou des systèmes d’armes
fabriqués sur leur territoire, qui sont documentés plus tard
comme étant aux mains d’acteurs sous embargo dans d’autres
théâtres, ont été déplacés à l’insu de l’État. Si les Émirats arabes
unis insistent pour dire qu’ils n’ont pas autorisé de transferts vers
le Soudan, ils concèdent en fait qu’il s’agissait d’exportations
illégales. Cela crée une base plus claire pour que les États
partenaires comme le Canada puissent exiger des comptes selon
leurs propres conditions.

One last small parenthesis I’ll make is related to another major
gap in our arms export regime, which is a U.S. local. Most
Canadian military exports to the United States bypass individual
assessments, and we have very little visibility once they enter

Une dernière petite parenthèse que je vais faire a trait à une
autre lacune importante de notre régime d’exportation des armes,
qui concerne un système local américain. La plupart des
exportations militaires canadiennes vers les États-Unis sont
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U.S. territory on where they may end up. This is another part,
perhaps less explored, of how Canadian weapons can go into
conflict zones like Sudan.

soustraites aux évaluations individuelles, et elles sont très peu
visibles une fois entrées en territoire américain. C’est une autre
facette, peut-être moins explorée, de la façon dont des armes
canadiennes peuvent se retrouver dans des zones de conflit
comme le Soudan.

I’ll close with three brief recommendations: First, I would
recommend that Global Affairs Canada immediately review all
export and brokering permits involving the U.A.E. and suspend
or refuse them when diversion risks cannot be mitigated. I would
stress that in the case of the U.A.E., they probably cannot be
mitigated.

Je terminerai en formulant trois brèves recommandations.
Premièrement, je recommanderais qu’Affaires mondiales Canada
examine immédiatement tous les permis d’exportation et de
courtage concernant les Émirats arabes unis et qu’il les suspende
ou les refuse lorsque les risques de détournement ne peuvent être
atténués. Je souligne que dans le cas des Émirats arabes unis, ils
ne peuvent probablement pas être atténués.

Second, Parliament should request proactive investigations
into potential unauthorized brokering by Canadian persons or
companies whose equipment has appeared with the RSF.

Deuxièmement, le Parlement devrait demander des enquêtes
proactives sur les activités potentielles de courtage non
autorisées par des personnes ou des entreprises canadiennes dont
l’équipement est apparu aux mains des FSR.

Finally, we should probably improve our own transparency.
Large gaps in reporting, especially on U.S.-bound exports and
brokering, prevent adequate oversight of Canadian supply chains
by researchers like myself and other international organizations
interested in that.

Enfin, nous devrions probablement améliorer notre propre
transparence. D’importantes lacunes dans les rapports, surtout en
ce qui concerne les exportations et le courtage à destination des
États-Unis, empêchent une surveillance adéquate des chaînes
d’approvisionnement canadiennes par des chercheurs comme
moi et d’autres organisations internationales concernées.

We have the laws, the treaty obligation and the evidence. The
only thing lacking is, really, the political will to act.

Nous avons des lois, une obligation découlant d’un traité et
des preuves. La seule chose qui manque, c’est vraiment la
volonté politique d’agir.

I’ll close here. Thank you very much. Je vais m’arrêter ici. Merci beaucoup.

The Chair: Thank you very much, Mr. Badi. Le président : Merci beaucoup, monsieur Badi.

I’d like to acknowledge that we’ve been joined by Senator
Al Zaibak of Ontario.

J’aimerais souligner que le sénateur Al Zaibak, de l’Ontario,
vient de se joindre à nous.

Now we will go to Ms. Delorme for your comments, please. Nous allons maintenant donner la parole à Mme Delorme. Je
vous en prie.

Anne Delorme, Executive Director, Humanity & Inclusion
Canada:  Thank you, Mr. Chair and honourable senators, for
inviting me to speak on the situation in Sudan. I hope my
comments will be complementary to my other colleagues.

Anne Delorme, directrice générale, Humanité & Inclusion
Canada :  Je vous remercie, monsieur le président et honorables
sénateurs et sénatrices, de m’avoir invitée à parler de la situation
au Soudan. J’espère que mes commentaires seront
complémentaires à ceux de mes autres collègues.

I represent Humanity & Inclusion Canada, or HI, which is a
Montreal-based organization that works in 50 countries
worldwide. We are known for our humanitarian and
development assistance that is inclusive of persons with
disabilities and victims of conflict, as well as for our work in
landmines with the Honourable Lloyd Axworthy, for which HI is
a co-laureate of the Nobel Peace Prize.

Je représente Humanité & Inclusion Canada, ou HI, une
organisation montréalaise qui œuvre dans 50 pays du monde.
Nous sommes reconnus pour l’aide humanitaire et l’aide au
développement que nous apportons aux personnes handicapées et
aux victimes de conflits, ainsi que pour notre travail dans le
domaine des mines antipersonnel avec l’honorable Lloyd
Axworthy, co-lauréat avec HI du prix Nobel de la paix.
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[Translation] [Français]

Sudan is currently facing the worst humanitarian crisis in the
world. Two thirds of the population, or 30 million people, need
assistance. Fourteen million people have been displaced.
Additionally, the number of cases of child rights violations and
gender-based violence is staggering. At least 4.6 million people
with disabilities remain largely invisible in the humanitarian
response.

Aujourd’hui, le Soudan fait face à la pire crise humanitaire au
monde. Les deux tiers de la population, soit 30 millions de
personnes, ont besoin d’assistance. Quatorze millions de
personnes ont été déplacées. De plus, le nombre de cas de
violation des droits des enfants et de violence basée sur le genre
est effarant. Enfin, au moins 4,6 millions de personnes en
situation de handicap restent largement invisibles dans la réponse
humanitaire.

[English] [Traduction]

In late October, El Fasher falls after a 560-day siege. Families
that had survived on leaves and livestock feed fled on foot by the
tens of thousands. They walked 10 to 12 days through a barren
stone desert at night to avoid armed groups. They crawled on
their bellies for the final kilometres, terrified of being shot or
killed, and when they finally reached the camp, when they were
asked where they came from, when HI asked, “How did you
arrive? Is your family with you?,” most refugees shut down
completely. They’re unable to speak. The trauma is
overwhelming, and it’s compounded by hunger, loss and fear.

À la fin d’octobre, El Fasher tombe, après un siège de
560 jours. Des dizaines de milliers de familles qui avaient
survécu en se nourrissant de feuilles et d’aliments pour le bétail
ont fui à pied. Ces personnes ont marché la nuit pendant 10 à 12
jours dans un désert de pierre stérile pour éviter les groupes
armés. Elles ont rampé sur le ventre pendant les derniers
kilomètres, terrifiées à l’idée d’être abattues, et quand elles sont
finalement arrivées au camp, lorsqu’on leur a demandé d’où elles
venaient, lorsque HI a demandé à ces réfugiés : « Comment êtes-
vous arrivés ici? Votre famille est-elle avec vous? », la plupart
d’entre eux sont demeurés complètement muets. Ils ne pouvaient
pas parler. Le traumatisme est accablant, et il est aggravé par la
faim, les pertes et la peur.

Our response spans both Sudan and eastern Chad. We provide
rehabilitation and psychosocial care for the war-wounded and the
delivery of food and non-food items through inclusive
humanitarian action, ensuring that no one is left behind.

Notre intervention s’étend à la fois au Soudan et à l’est du
Tchad. Nous offrons des soins psychosociaux et de réadaptation
aux blessés de guerre, ainsi que la livraison d’aliments et de
produits non alimentaires dans le cadre d’une action humanitaire
inclusive, en veillant à ce que personne ne soit laissé pour
compte.

Within the camps, we’ve also identified women and men from
diverse organizations of persons with disabilities and human
rights organizations who came from various regions of Sudan.
With our support, these leaders have been able to come together
to form new disability organizations at each camp. These groups
now play a vital role in coordinating with humanitarian actors to
ensure services are adapted and inclusive, covering everything
from accessible food distribution to inclusive health and wash
services. This approach not only meets urgent needs but also
empowers refugees to lead and advocate for their rights. This is
especially important as disability rates rise in conflict because of
the injuries linked to the war.

Dans les camps, nous avons également identifié des femmes et
des hommes de diverses organisations de personnes handicapées
et de droits de la personne qui venaient de différentes régions du
Soudan. Grâce à notre soutien, ces dirigeants ont pu se réunir
pour former de nouvelles organisations de personnes
handicapées dans chaque camp. Ces groupes jouent maintenant
un rôle essentiel dans la coordination avec les acteurs
humanitaires, afin de veiller à ce que les services soient adaptés
et inclusifs, qu’il s’agisse de distribution alimentaire accessible
ou de services de santé et d’hygiène inclusifs. Cette approche
répond non seulement à des besoins urgents, mais elle permet
aussi aux réfugiés de prendre les choses en main pour défendre
leurs droits. C’est d’autant plus important que les taux
d’invalidité augmentent en période de conflit à cause des
blessures liées à la guerre.

Humanity & Inclusion also runs an innovative logistics system
called Atlas Logistique, which powers one of the most complex
humanitarian supply chains in the region, providing services for
over 30 humanitarian actors there. We’ve even rehabilitated an
airstrip in Adré, in Chad, to keep aid moving swiftly. Despite
these efforts, humanitarian access is severely restricted. Aid
workers face increasing attacks, including ambushes and drone

Humanité & Inclusion gère également un système logistique
novateur appelé Atlas Logistique, qui alimente l’une des chaînes
d’approvisionnement humanitaires les plus complexes de la
région, en fournissant des services à plus de 30 acteurs
humanitaires. Nous avons même remis en état une piste
d’atterrissage à Adré, au Tchad, pour que l’aide puisse être
déplacée rapidement. Malgré ces efforts, l’accès à l’aide
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strikes. Five humanitarians were killed near El Fasher in June,
and these conditions make operations extremely dangerous and
slow, while needs continue to rise.

humanitaire est gravement restreint. Les travailleurs
humanitaires font face à des attaques croissantes, y compris des
embuscades et des frappes de drones. Cinq travailleurs
humanitaires ont été tués près d’El Fasher en juin, et ces
conditions rendent les opérations extrêmement dangereuses et
lentes, alors que les besoins continuent de croître.

In closing, Canada’s leadership matters now more than ever.
We need to ensure all necessary measures are taken to protect
civilians. We need to ensure the safe and unhindered access for
humanitarian aid operations. We must protect humanitarian
workers, and we must increase funding for inclusive and
effective humanitarian action. Honourable senators, Canada’s
voice and influence can help secure access, protection and
resources for those who need them the most in Sudan. Thank
you.

En conclusion, le leadership du Canada est plus important que
jamais. Nous devons veiller à ce que toutes les mesures
nécessaires soient prises pour protéger les civils. Nous devons
assurer un accès sûr et sans entrave aux opérations d’aide
humanitaire. Nous devons protéger les travailleurs humanitaires
et accroître le financement d’une action humanitaire inclusive et
efficace. Honorables sénateurs et sénatrices, la voix et
l’influence du Canada peuvent aider à assurer un accès, une
protection et des ressources à ceux qui en ont le plus besoin au
Soudan. Merci.

The Chair: Thank you very much, Ms. Delorme. Le président : Merci beaucoup, madame Delorme.

Nisrin Elamin, Assistant Professor of Anthropology and
African Studies, University of Toronto, as an
individual: Thank you so much for allowing me to be here.

Nisrin Elamin, professeure adjointe d’anthropologie et
d’études africaines, Université de Toronto, à titre
personnel : Merci beaucoup de me permettre d’être ici.

As we gather to discuss the humanitarian catastrophe produced
by the war in Sudan, we have to avoid depoliticizing this crisis,
which is rooted in the extractive practices of external actors who
are trading Sudanese resources in exchange for weapons to the
warring parties and in a desire to undermine Sudanese
aspirations for civilian governance and democracy.

Alors que nous sommes réunis pour discuter de la catastrophe
humanitaire provoquée par la guerre au Soudan, nous devons
éviter de dépolitiser cette crise, qui s’enracine dans les pratiques
extractives d’acteurs externes, qui échangent des ressources
soudanaises contre des armes pour les parties en guerre, dans une
volonté de miner les aspirations du Soudan à la gouvernance
civile et à la démocratie.

In this moment, as my colleagues have mentioned, after
18 months of a brutal siege, the Rapid Support Forces are
committing acts of genocide as they take full control of
El Fasher, the capital of North Darfur, after the army withdrew,
relinquishing their last stronghold in Darfur and leaving behind
thousands trapped inside the city with no access to food, health
care or safe evacuation routes. While 99,000 civilians have
managed to flee El Fasher in recent days, many of them are still
unaccounted for and over 150,000 remain inside the city as the
RSF carry out brutal massacres and use sexual violence as a
weapon of war in a targeted ethnic cleansing campaign against
non-Arab communities. Pools of blood and dead bodies are now
visible through satellite images from space.

En ce moment, comme mes collègues l’ont mentionné, après
18 mois de siège brutal, les Forces de soutien rapide commettent
des actes génocidaires, après un contrôle total d’El Fasher, la
capitale du Darfour du Nord, l’armée s’étant retirée en
abandonnant son dernier bastion au Darfour et en laissant
derrière elle des milliers de personnes coincées à l’intérieur de la
ville, sans accès à de la nourriture, à des soins de santé ou à des
voies d’évacuation sécuritaires. Bien que 99 000 civils aient
réussi à fuir El Fasher au cours des derniers jours, bon nombre
d’entre eux manquent encore à l’appel, et plus de 150 000 sont
toujours à l’intérieur de la ville, alors que les FSR mènent des
massacres brutaux et utilisent la violence sexuelle comme arme
de guerre, dans une campagne ciblée de nettoyage ethnique
contre les communautés non arabes. Des mares de sang et des
cadavres sont maintenant visibles, grâce à des images satellites
prises depuis l’espace.

The RSF owe this military victory in part to the logistical and
military support they receive from the United Arab Emirates in
exchange for Sudanese gold and gum arabic. Last year, 90% of
Sudan’s official gold exports flowed to the U.A.E., primarily

Les FSR doivent cette victoire militaire en partie au soutien
logistique et militaire qu’ils reçoivent des Émirats arabes unis, en
échange de l’or soudanais et de la gomme arabique. L’an dernier,
90 % des exportations officielles d’or du Soudan ont été
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from the RSF but also from the mines owned by the Sudanese
Armed Forces, or SAF, while the U.A.E. reported $53 billion in
gold export revenues.

acheminées aux Émirats arabes unis, principalement par les FSR,
mais aussi par des mines appartenant aux Forces armées
soudanaises, ou FAS, tandis que les Émirats arabes unis ont
déclaré 53 milliards de dollars de revenus tirés de l’exportation
de l’or.

The U.A.E. is not the only harmful actor benefiting from the
war in Sudan. Egypt and Saudi Arabia, for instance, are
supplying the army with weapons in exchange for millions of
Sudanese livestock as civilians starve. The U.A.E. is, however,
perhaps the most significant actor, and it is also likely the
conduit of Canadian Sterling Cross Defense Systems rifles and
STREIT armoured vehicles that are currently being used by the
RSF.

Les Émirats arabes unis ne sont pas le seul acteur nuisible à
bénéficier de la guerre au Soudan. L’Égypte et l’Arabie saoudite,
par exemple, fournissent des armes à l’armée en échange de
millions d’animaux d’élevage soudanais, pendant que les civils
meurent de faim. Les Émirats arabes unis sont toutefois peut-être
l’acteur le plus important, et il s’agit probablement aussi du
canal de transmission des fusils canadiens Sterling Cross
Defense Systems et des véhicules blindés STREIT actuellement
utilisés par les FSR.

In line with Canada’s commitment to peace and
humanitarianism and given that Canadian weapons are being
used in Sudan, the federal government should take the following
four actions:

Conformément à l’engagement du Canada envers la paix et
l’humanitarisme, et étant donné que des armes canadiennes sont
utilisées au Soudan, le gouvernement fédéral devrait prendre les
quatre mesures suivantes.

First, impose an arms embargo and trade restrictions on the
U.A.E. until it stops arming the RSF. As one of the U.A.E.’s
largest trading partners in the Middle East, Canada holds
significant economic leverage, especially with Prime Minister
Carney’s current visits, particularly if it restricts gold imports
from the U.A.E. Canada should hold Canadian weapons
manufacturers accountable for their complicity in this war and
should adopt Bill C-233, which amends the Export and Import
Permits Act and eliminates the U.S. loophole that allows arms
exports to the U.S. to bypass review, thus allowing Canadian
weapons to be rerouted to conflict zones like Gaza and Sudan.

Premièrement, il faut imposer un embargo sur les armes et des
restrictions commerciales aux Émirats arabes unis, jusqu’à ce
qu’ils cessent d’armer les FSR. En tant que l’un des plus grands
partenaires commerciaux des Émirats arabes unis au Moyen-
Orient, le Canada détient un levier économique important,
compte tenu surtout des dernières visites du premier ministre
Carney, particulièrement s’il restreint les importations d’or de ce
pays. Le Canada devrait tenir les fabricants d’armes canadiens
responsables de leur complicité dans cette guerre et adopter le
projet de loi C-233, qui modifie la Loi sur les licences
d’exportation et d’importation et élimine l’échappatoire
américaine, qui permet aux exportations d’armes vers les États-
Unis de contourner le processus d’examen, faisant ainsi en sorte
que des armes canadiennes sont détournées vers des zones de
conflit comme Gaza et le Soudan.

Second, Canada should deliver humanitarian aid to millions
across Sudan facing hunger and lacking access to health care and
shelter. It can ensure the quick delivery of aid to displaced
people in areas like Tawila, North Darfur, where aid services
provided are critically insufficient and which is not controlled by
the RSF or SAF. It can partner with local Emergency Response
Rooms to efficiently deliver this aid to people in need.

Deuxièmement, le Canada devrait fournir une aide humanitaire
à des millions de personnes au Soudan qui souffrent de la faim et
qui n’ont pas accès à des soins de santé et à des abris. Il peut
assurer l’acheminement rapide d’une aide aux personnes
déplacées dans des régions comme celle de Tawila, dans le
Darfour du Nord, qui n’est pas contrôlée par les FSR ou les FAS
et où les services d’aide sont extrêmement insuffisants. Il peut
établir un partenariat avec les Emergency Response Rooms
locales, afin de fournir efficacement cette aide aux personnes
dans le besoin.

Third, given that Sudan faces the world’s largest displacement
crisis, the federal government should establish a special
immigration program for Sudanese nationals, modelled on the
program created for Ukrainians. This would address the stark
disparity in admissions, currently a 1-to-100 ratio between
Sudanese and Ukrainian refugees admitted, and challenge the
systemic anti-Black racism reflected in Canada’s immigration
system. Canada should also reverse the recent changes to the

Troisièmement, étant donné que le Soudan fait face aux plus
grands déplacements de masse au monde, le gouvernement
fédéral devrait établir un programme d’immigration spécial pour
les ressortissants soudanais, inspiré du programme créé pour les
Ukrainiens. Cela permettrait de s’attaquer à la disparité flagrante
au chapitre des admissions, le ratio étant actuellement de 1 pour
100 entre les réfugiés soudanais et ukrainiens admis, et de
remettre en question le racisme systémique anti-noir reflété dans
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Humanitarian and Compassionate Considerations program and
prioritize separate, expedited processing for Sudanese refugees.

le système d’immigration du Canada. Le Canada devrait
également annuler les récents changements apportés au
programme des considérations d’ordre humanitaire et accorder
de façon prioritaire un traitement distinct et accéléré aux réfugiés
soudanais.

Finally, Canada should support an immediate ceasefire and
arms embargo and apply diplomatic pressure to ensure that
members of civil society, such as the resistance committees and
grassroots networks leading relief efforts on the ground, are
centred in future peace negotiations. These civil society groups
should not be conflated with the civilian elite bodies that
represent the interests of the RSF or the army and are sometimes
included.

Enfin, le Canada devrait appuyer un cessez-le-feu immédiat et
un embargo sur les armes et exercer des pressions diplomatiques
pour veiller à ce que les membres de la société civile, comme les
comités de résistance et les réseaux communautaires qui dirigent
les efforts de secours sur le terrain, soient au centre des futures
négociations de paix. Ces groupes de la société civile ne
devraient pas être confondus avec les organes d’élite civils qui
représentent les intérêts des FSR ou de l’armée et qui sont
parfois inclus.

Thank you very much. Merci beaucoup.

The Chair: Thank you, Professor Elamin. Le président : Merci, madame Elamin.

Colleagues, to remind you, we will each have a maximum of
three minutes per question and answer, so please be concise in
putting questions forward, and, indeed, I would encourage our
witnesses to do the same.

Chers collègues, je vous rappelle que nous disposerons chacun
d’un maximum de trois minutes pour les questions et les
réponses. Je vous demanderais donc d’être concis dans vos
questions et j’encourage nos témoins à faire de même lorsqu’ils
répondent.

[Translation] [Français]

Senator Gerba: I am particularly pleased that today, our
committee is examining the situation in Sudan, which is
experiencing one of the worst and one of the most neglected
humanitarian and security crises in the world. I’d like to thank
our witnesses for sharing responses and proposals regarding this
crisis.

La sénatrice Gerba : Je suis particulièrement ravie que notre
comité puisse se pencher aujourd’hui sur la situation au Soudan,
qui vit une crise humanitaire et sécuritaire parmi les plus graves
et les plus négligées dans le monde. Je tiens à remercier nos
témoins, qui nous apportent des réponses et des propositions à
cette crise.

My question is for Mr. Badi, but any witness can answer.
When it comes to foreign powers external to the conflict in
Sudan, do you think Canada is doing enough diplomatically to
stop the interference and to end the conflict?

Ma question s’adresse à M. Badi, mais n’importe quel témoin
peut y répondre. En ce qui concerne les puissances étrangères
extérieures à ce conflit au Soudan, croyez-vous que le Canada en
fait suffisamment sur le plan diplomatique pour que les
interférences cessent et que le conflit prenne fin?

Mr. Badi: Thank you very much for your question. My
short answer is no. Unfortunately, Canada is not doing enough.
I’d also like to mention that during the Prime Minister’s visit to
the United Arab Emirates, there was not a single mention of
Sudan on the agenda.

M. Badi : Merci beaucoup pour votre question. La réponse
très courte est non. Malheureusement, le Canada n’en fait pas
suffisamment. D’ailleurs, je tiens à mentionner que, durant la
visite du premier ministre aux Émirats arabes unis, le Soudan n’a
aucunement été mentionné comme étant un élément de
discussion au programme.

I also think that practically all international stakeholders from
the west are not putting enough pressure on the United Arab
Emirates. They even refuse to mention that the United Arab
Emirates is intervening in the conflict in Sudan. As long as the
situation remains the same, the United Arab Emirates enjoys
impunity supported by all western stakeholders.

D’ailleurs, je pense que pratiquement tous les acteurs
internationaux de l’Ouest ne font pas beaucoup de pression sur
les Émirats arabes unis. Ils refusent même de mentionner que les
Émirats arabes unis interviennent dans le conflit au Soudan. Tant
que la situation demeure telle qu’elle est, les Émirats arabes unis
bénéficient d’une impunité effectivement soutenue par tous les
acteurs de l’Ouest.
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I’d also like to mention that this is not really the exception. It’s
practically the same situation in Libya, in Ethiopia and in most
conflicts where the United Arab Emirates are one of the main
players. They intervene and they do so militarily.

Je tiens également à mentionner que ce n’est pas vraiment une
exception. C’est pratiquement la situation également en Libye,
en Éthiopie et dans la plupart des conflits où les Émirats arabes
unis sont l’un des principaux acteurs. Ils interviennent et ils le
font généralement militairement.

[English] [Traduction]

They don’t have a domestic defence industry of their own, so
they have to rely on Western weapons for the most part, so
unless Western stakeholders put pressure on the United Arab
Emirates, they will not have any incentive to actually revise their
current policy.

Ils n’ont pas leur propre industrie de défense nationale et
doivent donc compter sur les armes occidentales la plupart du
temps. À moins que les intervenants occidentaux exercent des
pressions sur les Émirats arabes unis, ces derniers ne seront pas
incités à réviser leur politique actuelle.

[Translation] [Français]

Senator Gerba: Thank you. La sénatrice Gerba : Merci.

[English] [Traduction]

Senator Ravalia: Thank you very much to our witnesses for
your compelling and moving testimony.

Le sénateur Ravalia : Merci beaucoup à nos témoins pour
leurs témoignages convaincants et émouvants.

My question is for Professor Badi, and it’s in the context of
recognizing the statements you’ve just made. In September, a
road map for peace was proposed by the “Quad,” comprising the
U.S., Saudi Arabia, the U.A.E. and Egypt.

Ma question s’adresse à M. Badi, et elle concerne les
déclarations que vous venez de faire. En septembre, une feuille
de route pour la paix a été proposée par le « Quad », qui
comprend les États-Unis, l’Arabie saoudite, les Émirats arabes
unis et l’Égypte.

The proposal included a three-month humanitarian truce
followed by a ceasefire and a transition to a civilian-led
government. In your opinion, what is the prospect of securing
agreement from the two parties in the conflict with the Quad
proposal, and what obstacles remain, given the testimony you’ve
just highlighted?

La proposition comprenait une trêve humanitaire de trois mois
suivie d’un cessez-le-feu et d’une transition vers un
gouvernement dirigé par des civils. À votre avis, quelles sont les
perspectives concernant l’accord des deux parties au conflit en
ce qui a trait à la proposition du Quad et quels sont les obstacles
qui subsistent, compte tenu de ce que vous venez de soulever
dans votre témoignage?

Mr. Badi: Thank you very much. It’s a very thoughtful
question.

M. Badi : Merci beaucoup. C’est une question très pertinente.

On the broader, sort of, Quad set-up, there are critiques of that
set-up being a pathway to peace to begin with. That is one thing
that is structural that I thought is important to mention here.

Pour ce qui est de l’organisation générale du Quad, en quelque
sorte, il y a des critiques quant au fait qu’elle soit un moyen de
parvenir à la paix. C’est un aspect structurel qu’il me semble
important de mentionner.

Secondly, I would say there’s almost — yes, the SAF and the
RSF politically disagree, but where they have generally agreed
and previously have agreed is not having a civilian-led transition.
And none of the states of the Quad — which I should mention
are, for the most part, autocracies themselves — would be in
favour of a civilian-led transition in Sudan.

Deuxièmement, je dirais qu’il y a presque... oui, les FAS et le
FSR ne sont pas d’accord sur le plan politique, mais là où ils se
sont généralement entendus et où ils sont déjà parvenus à un
accord, c’est que la transition ne soit pas dirigée par des civils.
De plus, aucun des États du Quad — qui sont, pour la plupart,
autocratiques eux-mêmes — ne serait favorable à une transition
civile au Soudan.

So I would doubt the extent to which the long-term political
outlook of whatever the Quad would propose would actually be
to the benefit of civilians. It would probably be a deal between
elites.

Je doute donc que les perspectives politiques à long terme
découlant d’une quelconque proposition du Quad puissent
vraiment profiter aux civils. Ce serait probablement une entente
entre les élites.
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Now, what is lacking, whether it’s in that format or anything
else, is essentially what Dr. Elamin has mentioned: It’s involving
civil society and organizations as more than recipients of
humanitarian aid, which they’re already not allowed to receive in
many cases or receive insufficient support. It’s also being
politically empowered to actually lead the transition forward and
take it away from the RSF and the SAF, which have, probably,
very hegemonic ambitions as to what they want Sudan to look
like. That’s my critique of the broader Quad.

Ce qui manque à l’heure actuelle, que ce soit sous cette forme
ou sous une autre, c’est essentiellement ce que Mme Elamin a
mentionné, à savoir de faire participer la société civile et les
organisations, à un autre titre que celui de bénéficiaires de l’aide
humanitaire, aide qu’elles ne sont déjà pas autorisées à recevoir
dans bien des cas, ou qu’elles reçoivent en quantité insuffisante.
Il s’agit également leur attribuer le pouvoir politique de diriger la
transition, en enlevant ce pouvoir aux FSR et aux FAS, qui ont
probablement des ambitions hégémoniques quant à ce qu’ils
veulent que le Soudan devienne. C’est la critique que je ferais de
la proposition d’ensemble du Quad.

Secondly, where we have leverage — and I say “we” as the
broader West, but also as Canada — is over the arms export
component. It’s unacceptable that we allow weapons to be
diverted to stakeholders like the U.A.E., where we have — make
no mistake about it — very little visibility and very little ability
to mitigate transfers. Because ultimately, there have been flurries
of UN panel-of-experts reports over the past 15 years that I’ve
looked at where multiple UN panels of experts document
U.A.E.’s and other states’, but primarily U.A.E.’s, illegal exports
and where the U.A.E. either refuses to comment or shrugs its
shoulders, essentially, because of the impunity afforded to it. I
hope that sort of answers your question.

Deuxièmement, là où nous avons une influence — et je dis
« nous » en parlant de tout l’Occident, mais aussi du Canada —,
c’est concernant le volet des exportations d’armes. Il est
inacceptable que nous permettions le détournement d’armes vers
des parties prenantes comme les Émirats arabes unis, où nous
avons — ne vous y trompez pas — très peu de visibilité et très
peu de capacité quant aux transferts. Au bout du compte, en dépit
des rapports d’experts de l’ONU qui se sont multipliés au cours
des 15 dernières années, rapports que j’ai examinés et dans
lesquels plusieurs groupes d’experts de l’ONU documentent les
exportations illégales des Émirats arabes unis et d’autres États,
mais principalement des Émirats arabes unis, ces derniers
refusent de commenter ou haussent les épaules, essentiellement
en raison de l’impunité qui leur est accordée. J’espère que cela
répond un peu à votre question.

The Chair: Thank you very much. Colleagues, I’d like to
acknowledge the presence of our former colleague senator
Mobina Jaffer, who has devoted much of her career to issues of
this kind. Welcome, senator.

Le président : Merci beaucoup. Chers collègues, j’aimerais
souligner la présence de notre ancienne collègue, la sénatrice
Mobina Jaffer, qui a consacré une grande partie de sa carrière à
des questions de ce genre. Bienvenue, sénatrice.

Senator Ataullahjan: My question is to you, Professor Badi.
You said Sudan was not on the agenda yesterday of Prime
Minister Carney. Were you disappointed? Did you expect him to
at least raise the issue?

La sénatrice Ataullahjan : Ma question s’adresse à vous,
monsieur Badi. Vous avez dit que le Soudan n’était pas à l’ordre
du jour de la visite d’hier du premier ministre Carney. Avez-vous
été déçu? Vous attendiez-vous à ce qu’il soulève au moins la
question?

I was just looking at the news this morning, and the Saudi
crown prince is visiting the U.S., and he appealed to Trump to
help with securing peace in Sudan. What role has the U.S. played
currently?

Je regardais les nouvelles ce matin, où il était question de la
visite du prince héritier saoudien aux États-Unis. Il en a profité
pour demander à Trump de l’aider à assurer la paix au Soudan.
Quel rôle les États-Unis jouent-ils actuellement?

The other thing I want to say is, having just returned from
Geneva a couple of weeks ago with the Inter-Parliamentary
Union, which is 183 countries, I was hoping this time that we
would discuss Sudan, because Africa would keep saying,
“You’re not talking about Sudan.” But Sudan didn’t come up
again. Why is the situation in Sudan not on anyone’s agenda
anymore?

L’autre chose que je veux dire, c’est qu’après être revenue de
Genève il y a quelques semaines, par suite d’une réunion de
l’Union interparlementaire, qui regroupe 183 pays, je pensais
que cette fois-ci nous aurions discuté du Soudan, en raison des
demandes répétées de l’Afrique en ce sens. Mais la question du
Soudan n’est pas revenue. Pourquoi la situation au Soudan
n’est‑elle plus à l’ordre du jour de personne?

Mr. Badi: Thank you very much. On your first question, I
would say I was disappointed but not surprised that Sudan did
not turn up, in large part because, well, it’s no secret the federal

M. Badi : Merci beaucoup. Pour ce qui est de votre première
question, je dirais que j’ai été déçu, mais pas surpris, du fait que
le Soudan n’ait pas été mentionné, en grande partie parce que,
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government’s focus is largely on foreign direct investment. It’s
not on giving the U.A.E. a tap on the wrist for Sudan, so that’s
one, if I may be sort of blunt.

et cela n’est un secret pour personne, le gouvernement fédéral se
concentre principalement sur l’investissement étranger direct, et
non pas sur un rappel à l’ordre des Émirats arabes unis
concernant le Soudan. Je dirais que c’est l’une des raisons, si je
peux me permettre d’être direct.

Second, this is largely the pattern with most Western
stakeholders to begin with. Canada is no exception on this front,
but it should be, because our weapons are there.

Deuxièmement, c’est en grande partie ce qui se passe avec la
plupart des intervenants de l’Occident. Le Canada ne fait pas
exception à cette règle, mais il le devrait, en raison de la
présence de nos armes là-bas.

And then, third, there has been recently a shift, I would say, in
that the U.A.E. is feeling the reputational damage of its
involvement in Sudan, which I would say for the U.A.E. is
probably unprecedented. This is in large part thanks to Sudanese
efforts to highlight what is going on and efforts to investigate
supply chains of both parties to the conflict. And
overwhelmingly what emerges — including in my organization’s
research but also in other organizations’ research — is that the
RSF has really benefited from a transnational system of supply
orchestrated specifically and explicitly to be deniable by the
U.A.E. It passes through at least five countries, off the top of my
mind, a multitude of shell companies, and it is quite lucrative,
thanks to the links that Dr. Elamin has highlighted. So it’s almost
a profit-making war for the stakeholders involved. There’s
virtually no incentive for them to stop. If it makes you money to
wage war and no one tells you to stop, why would you?

Enfin, la situation a récemment changé, je dirais, en ce sens
que les Émirats arabes unis ressentent les effets sur leur
réputation de leur implication au Soudan, ce qui est
probablement sans précédent pour eux. C’est en grande
partie grâce aux efforts déployés par les Soudanais pour mettre
en lumière ce qui se passe et pour enquêter sur les chaînes
d’approvisionnement des deux parties au conflit. Ce qui ressort
massivement — y compris dans les recherches de mon
organisation, mais aussi dans celles d’autres entités —, c’est que
les FSR ont vraiment bénéficié d’un système transnational
d’approvisionnement, orchestré spécifiquement et explicitement
pour pouvoir être démenti par les Émirats arabes unis. Ce
système passe par au moins cinq pays, de mémoire, une
multitude de sociétés fictives, et est très lucratif grâce aux liens
que Mme Elamin a soulignés. C’est donc presque une guerre de
profit pour les parties prenantes. Il n’y a pratiquement rien qui
les incite à arrêter. Si cela vous rapporte de financer la guerre et
que personne ne vous dit d’arrêter, pourquoi le feriez-vous?

On the U.S. side of things — Du côté américain...

The Chair: I’m going to interrupt; we’re past the time on that
segment. Colleagues, I would like to remind you we have three
witnesses, two by teleconference as well.

Le président : Je vais devoir vous interrompre; nous avons
dépassé le temps prévu pour ce segment. Chers collègues,
j’aimerais vous rappeler que nous avons trois témoins, dont deux
par vidéoconférence.

Senator Woo: Thank you to the witnesses. My question is
principally for Dr. Badi, but others may wish to chime in.

Le sénateur Woo : Je remercie les témoins. Ma question
s’adresse principalement à M. Badi, mais j’invite quiconque
d’autre à intervenir.

There’s an analogy in this discussion about our Canadian arms
finding their way to conflict zones, to, of course, the issue in
Palestine, where we’re also concerned about Canadian arms
directly exported to Israel in its assault on Palestine. In that case,
there is, of course, a moral imperative for us not to continue
shipping arms, but there’s also a risk of legal complicity because
of cases in the International Court of Justice and the International
Criminal Court.

Dans cette discussion, il y a une analogie entre nos armes
canadiennes qui se retrouvent dans les zones de conflit et, bien
sûr, le problème en Palestine, les armes canadiennes exportées
directement vers Israël dans son assaut contre la Palestine
soulevant également des préoccupations. Dans ce cas, nous
avons évidemment l’obligation morale de ne pas continuer à
expédier des armes, mais il y a aussi un risque de complicité
juridique, en raison des affaires portées devant la Cour
internationale de justice et la Cour pénale internationale.

I wonder if you can comment about the issue of legal
complicity that Canada might face because of the situation you
describe. Although it is an indirect shipment of arms, is there
some jeopardy for Canada?

Je me demande si vous pouvez nous parler de la question de la
complicité juridique à laquelle le Canada pourrait être confronté
en raison de la situation que vous décrivez. Bien qu’il s’agisse
d’une expédition indirecte d’armes, y a-t-il un danger pour le
Canada?
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Mr. Badi: Yes, absolutely, especially if it’s recognized
ex post facto — and generally recognized even at the moment —
by most organizations looking that the RSF is perpetrating a
continuation of its previous genocide. Essentially, the RSF is an
offshoot of the Janjaweed, which carried out a genocide
previously. There’s scholarly consensus about that. And it’s
replicating those very policies nowadays.

M. Badi : Oui, absolument, surtout si c’est reconnu ex post
facto — et généralement reconnu même en ce moment — par la
plupart des organisations qui considèrent que les FSR perpétuent
le génocide déjà entrepris. Essentiellement, les FSR sont une
réincarnation des Janjawid, qui avaient déjà commis un
génocide. Il y a un consensus scientifique à ce sujet, les mêmes
politiques étant essentiellement reproduites aujourd’hui.

We risk being complicit in genocide now. And we cannot
claim that this is inadvertent or we did not know, because this is
reported. We’re knowingly continuing to export our arms that we
know can end up whether in Sudan or in Gaza, as well.

Nous risquons maintenant d’être complices d’un génocide. Et
on ne peut pas prétendre que c’est par inadvertance ou qu’on ne
le savait pas, parce que cela est documenté. Nous continuons
sciemment d’exporter nos armes qui, nous le savons, peuvent se
retrouver au Soudan ou à Gaza.

I’m happy to let my other co-panellists chime in. Je vais laisser mes autres collègues intervenir.

Ms. Elamin: I want to echo that. Absolutely, part of the
problem here is that the Humanitarian Research Lab at Yale
University warned about the possibility of this genocide
happening over a year ago, and the world did not respond.
Canada, like other Western countries, had an opportunity to
respond at the time and did not, and it is now being found to
have been complicit through its weapons manufacturing
companies. So, absolutely, I think there is that risk.

Mme Elamin : Je veux me faire l’écho de cela. Il est certain
qu’une partie du problème tient au fait que le laboratoire de
recherche humanitaire de l’Université Yale a fait des mises en
garde concernant la possibilité que ce génocide se produise, il y a
plus d’un an, sans que le monde réagisse. Le Canada, comme
d’autres pays occidentaux, a eu la possibilité de réagir à ce
moment-là, mais il ne l’a pas fait, et on constate maintenant qu’il
est complice de la situation par l’entremise de ses entreprises de
fabrication d’armes. Alors, absolument, je pense qu’il y a ce
risque.

The Chair: Ms. Delorme, did you want to respond? There’s
still some time left.

Le président : Madame Delorme, voulez-vous répondre? Il
reste encore du temps.

Ms. Delorme: Yes. I would like to perhaps add as a
comment — and thank you Senator Woo for the question; it has
been a pleasure working with you on Gaza and the question of
arms transfers there as well — that Canada has made important,
bold, ambitious commitments to increase defence spending.
Does that mean we’re increasing our role in these conflicts, in
these genocides? Not only are we complicit today, but what will
we be tomorrow?

Mme Delorme : Oui. J’aimerais peut-être ajouter, à titre de
commentaire — et je remercie le sénateur Woo de sa question;
ce fut un plaisir de travailler avec vous au sujet de la bande de
Gaza et de la question des transferts d’armes là-bas
également —, que le Canada a pris des engagements importants,
audacieux et ambitieux pour accroître les dépenses en matière de
défense. Est-ce que cela signifie que nous augmentons notre rôle
dans ces conflits, dans ces génocides? Non seulement sommes-
nous complices aujourd’hui, mais que ferons-nous demain?

And I cannot help but think, ironically, that we used to hold a
role of leadership on the international stage. Apparently, now it’s
President Trump who is leading peace processes in countries
around the world, while Canada — what will our reputation be?
What is our new legacy as we increase defence spending but are
unable to control where those arms go?

Et je ne peux m’empêcher de penser, ironiquement, que nous
avions un rôle de leadership sur la scène internationale.
Apparemment, c’est maintenant le président Trump qui dirige les
processus de paix dans des pays du monde entier, tandis que le
Canada... quelle sera notre réputation? Quel sera notre nouvel
héritage alors que nous augmentons les dépenses de défense,
mais que nous sommes incapables de contrôler où vont ces
armes?

Senator M. Deacon: Hello to our witnesses. Thank you so
much for being here today. In context, I have to acknowledge
that Senator Ataullahjan, Senator Al Zaibak and I had a chance
to hear on-the-ground experiences yesterday of what life is like
in Sudan from a very practical day-by-day perspective. We want
to acknowledge that it was a very important meeting to have.

La sénatrice M. Deacon : Bonjour à nos témoins. Merci
beaucoup d’être ici aujourd’hui. Dans ce contexte, je me dois de
souligner que la sénatrice Ataullahjan, le sénateur Al Zaibak et
moi-même avons eu l’occasion d’entendre hier des témoignages
sur le terrain au sujet de ce qu’est la vie au Soudan d’un point de
vue très pratique, jour après jour. Il faut reconnaître qu’il
s’agissait d’une réunion très importante.
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When I’m looking at a question for today, I’m thinking about
what we’ve heard. We’ve heard some public calls for the
restoration of the United Nations–African Union peacekeeping
force that was disbanded in 2020, just five years ago. I was
wondering if any of our witnesses — and I’ll invite our virtual
witnesses first — could give us some context as to why that
mission was disbanded and how it could be restored in an
effective way under the present circumstances in Sudan. I was
hoping the professor would be here today who was one of those
folks who made a public call. I’m wondering if any of you are
comfortable in responding to this today.

Lorsque je m’interroge sur une question à poser aujourd’hui,
je pense à ce que nous avons entendu. Nous avons entendu des
appels publics pour un rétablissement de la force de maintien de
la paix des Nations unies et de l’Union africaine, qui a été
démantelée en 2020, il y a à peine cinq ans. Je me demandais si
l’un de nos témoins — et j’inviterai d’abord nos témoins à
distance — pourrait nous expliquer pourquoi cette mission a été
démantelée et comment elle pourrait être rétablie efficacement
dans les circonstances actuelles au Soudan. J’espérais que le
professeur qui était l’un de ceux qui ont lancé un appel public
serait ici aujourd’hui. Je me demande si l’un d’entre vous est à
l’aise de répondre à cette question.

Ms. Elamin: I think there have been multiple calls for civilian
protection. As I mentioned, there are 150,000 people trapped, for
example, in El Fasher at the moment who very much need
protection. There has been a targeting of local responders who
are at the front lines of relief efforts; there are about
700 Emergency Response Rooms across the country.

Mme Elamin :  Je pense qu’il y a eu de multiples appels à la
protection des civils. Comme je l’ai mentionné, il y a 150 000
personnes, par exemple, qui sont piégées à El Fasher en ce
moment et qui ont grandement besoin de protection. On a ciblé
les intervenants locaux, qui sont aux premières lignes des efforts
de secours; il y a environ 700 Emergency Response Rooms au
pays.

The peacekeeping force was disbanded for a number of
reasons. I’ll let Ms. Delorme comment on that. In some ways,
part of the problem here is that it has been too little too late. We
are already witnessing the genocide happening as tens of
thousands are unaccounted for. It’s frustrating for me as a
Sudanese person to see the delays in responses. Calls for civilian
protection have been ongoing since the beginning of the war.
This is not the first episode of genocidal violence that we’ve
witnessed since the war began in 2023. There was also one in El
Geneina against Massalit communities. I’ll let Ms. Delorme pick
up on that.

La force de maintien de la paix a été démantelée pour un
certain nombre de raisons. Je vais laisser Mme Delorme vous en
parler davantage. D’une certaine façon, le problème tient en
partie au fait que c’est trop peu et trop tard. Nous sommes déjà
témoins d’un génocide, car des dizaines de milliers de personnes
manquent à l’appel. C’est frustrant pour moi, en tant que
Soudanaise, de voir les délais dans les réponses. Les appels à la
protection des civils n’ont pas cessé depuis le début de la guerre.
Ce n’est pas le premier épisode de violence génocidaire dont
nous sommes témoins depuis le début de la guerre en 2023. Il y
en a eu aussi un à El Geneina contre les communautés de
Massalits. Je vais laisser Mme Delorme poursuivre.

Ms. Delorme: Hello. I could not speak specifically to this
particular peacekeeping effort and force, but I will say we’ve
seen a strong withdrawal of Canada from its peacekeeping role
over the decades. There are a few different reasons for that. If
you speak to the Canadian Armed Forces, they’ll say that it’s
increasingly difficult to maintain peace when they themselves
are not armed. I won’t comment on whether or not that’s
effective.

Mme Delorme : Je ne peux pas parler précisément de cet
effort et de cette force de maintien de la paix, mais je dirais que
nous avons vu le Canada se retirer de façon importante de son
rôle de maintien de la paix au fil des décennies. Il y a plusieurs
raisons à cela. Si vous parlez aux membres des Forces armées
canadiennes, ils vous diront qu’il est de plus en plus difficile
pour eux de maintenir la paix sans être armés. Je ne dirai pas si
c’est efficace ou non.

There has also been scandal after scandal around
peacekeeping. However, what is the alternative? If we cannot
support some stability, some security in a region through
peacekeeping, we haven’t come up with better tools to date.
Definitely, if we’re looking at the humanitarian organizations
like my own, working in the region, we’re at great risk. We
require support in order to be able to deliver life-saving
humanitarian aid.

Il y a aussi eu scandale après scandale au sujet du maintien de
la paix. Cependant, quelle est la solution de rechange? Même si
nous ne pouvons pas assurer une certaine stabilité, une certaine
sécurité, dans une région par le maintien de la paix, nous n’avons
pas encore trouvé de meilleurs outils. Il est certain que les
organisations humanitaires comme la mienne qui travaillent dans
la région courent de grands risques. Nous avons besoin de
soutien pour être en mesure d’apporter une aide humanitaire
vitale.

The Chair: Thank you very much. Le président : Merci beaucoup.
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Senator Al Zaibak: My question is directed to Professor
Nisrin Elamin. Thank you for being with us today. You
mentioned the non-Arab communities targeted by the RSF. I’m
wondering if you could, please, identify, name those
communities and give us a sense of their presence, the size of
their populations and history in the region.

Le sénateur Al Zaibak : Ma question s’adresse à
Mme Nisrin Elamin. Je vous remercie d’être parmi nous
aujourd’hui. Vous avez mentionné les communautés non arabes
ciblées par les FSR. Je me demande si vous pourriez, s’il vous
plaît, nous les nommer et nous donner une idée de leur présence,
de la taille de leurs populations et de l’histoire de la région.

Ms. Elamin: Yes, thank you for that question. Mme Elamin : Oui, merci de cette question.

The non-Arab communities in Darfur include the Fur, the
Zaghawa, the Massalit and others, and they are primarily
sedentary farming communities. In many areas, they constitute
large majorities. They have for decades been competing with
Arab-identified pastoralist groups over grazing land. Of course,
these kinds of competitions or conflicts have been exacerbated
by desertification but also by decades of government neglect and
by the government, essentially the state, arming pastoralist
groups in the 1980s and the 1990s against non-Arab sedentary
farming communities as they compete over land.

Les communautés non arabes du Darfour comprennent les
Furs, les Zaghawa, les Massalits et d’autres, et ce sont
principalement des communautés agricoles sédentaires. Dans de
nombreux secteurs, elles sont en large majorité. Depuis des
décennies, elles sont en concurrence avec des groupes
pastoralistes identifiés comme arabes au sujet des terres de
pâturage. Bien sûr, ce genre de compétition ou de conflit a été
exacerbé par la désertification, mais aussi par des décennies de
négligence gouvernementale et par le fait que le gouvernement,
essentiellement l’État, a armé les groupes pastoralistes dans les
années 1980 et 1990 contre les communautés agricoles
sédentaires non arabes, dans un contexte de concurrence pour
obtenir ces terres.

Traditionally, there have been conflict-resolution methods
where a third party would come in and resolve conflicts between
groups. But since the state began arming the pastoralist groups,
this is the precedent to the Janjaweed that emerged in the early
2000s in the first genocide in Darfur, who were then
legitimatized by the Bashir regime in 2013 as the Rapid Support
Forces in an effort to “coup-proof” his rule against the army.
They were also further legitimized by the European Union,
which used the RSF essentially as border control in its attempt to
externalize its border to the area between Sudan and Libya.

Par le passé, il y avait des méthodes de résolution de conflits
qui reposaient sur l’intervention d’une tierce partie. Mais depuis,
l’État a commencé à armer les groupes pastoralistes, avant
l’avènement des Janjawids au début des années 2000, lors du
premier génocide au Darfour, et ceux-ci ont ensuite été légitimés
par le régime de Bashir en 2013, en tant que Forces de soutien
rapide, dans un effort pour que son contrôle de l’armée résiste à
un coup d’État. Elles ont également été légitimées par l’Union
européenne, qui a utilisé les FSR essentiellement comme
contrôle frontalier dans sa tentative d’élargir sa frontière vers la
région séparant le Soudan et la Libye.

The Janjaweed are essentially an aggrieved ethnic militia, if
you will, made up of Arab-identified pastoralists that have been
targeting non-Arab communities for decades now. Again, to me,
peace building on the ground needs to reflect the traditional
conflict-resolution methods that existed prior to these groups
getting armed and also take into account we’re dealing here with
various factors like government neglect, desertification, et cetera,
in order to also address the root causes of this violence.

Les Janjawids sont essentiellement une milice ethnique lésée,
si vous voulez, composée de pastoralistes d’origine arabe qui
ciblent des communautés non arabes depuis maintenant des
décennies. Je répète que, pour moi, la consolidation de la paix
sur le terrain doit se baser sur les méthodes traditionnelles de
résolution des conflits qui existaient avant que ces groupes ne
soient armés, et elle doit aussi tenir compte de divers facteurs
comme la négligence du gouvernement, la désertification, etc.,
afin de s’attaquer également aux causes profondes de cette
violence.

One of the things I look at as a researcher is the land grabs that
have been happening, driven by the state, the resource plunder
that I discussed earlier that is very much driving these forced
land displacements of non-Arab communities. Unless we address
the root causes of that, we’re not going to get any closer to
peace.

L’une des choses que j’étudie en tant que chercheuse, c’est
l’accaparement des terres qui a eu lieu, sous l’impulsion de
l’État, le pillage des ressources dont j’ai parlé plus tôt et qui est
en grande partie à l’origine de ces déplacements forcés de
communautés non arabes. Si nous ne nous attaquons pas aux
causes profondes de cette situation, nous ne parviendrons pas à
la paix.

The Chair: Thank you very much. Le président : Merci beaucoup.
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Senator Harder: Thank you to our witnesses. We’re clearly
dealing with a situation in which it is not obvious to me at least
what the coalition of partners would be to move to a better
situation with respect to either humanitarian relief or some
elements of peace building. We’ve been at this, as was
referenced earlier, earlier this century, where there was a much
larger humanitarian response and a much larger civic
engagement.

Le sénateur Harder : Merci à nos témoins. De toute
évidence, nous sommes dans une situation où il est difficile, pour
moi du moins, de déterminer quelle coalition de partenaires
serait en mesure d’améliorer la situation en ce qui concerne
l’aide humanitaire ou certains éléments de consolidation de la
paix. Comme on l’a dit plus tôt, la même situation s’était
produite au début de ce siècle, avec une intervention humanitaire
et un engagement civique beaucoup plus importants.

My question is for Ms. Delorme, if she can reflect on why the
humanitarian response is in such stark contrast, disappointingly,
to that of, let’s say, 20 years ago.

Ma question s’adresse à Mme Delorme. J’aimerais qu’elle
nous dise pourquoi l’intervention humanitaire est aussi
diamétralement opposée à ce qu’elle était, il y a 20 ans, disons,
ce qui est décevant.

Ms. Delorme: Thank you for your question. Clearly, there are
some conflicts today that are taking up most of our media
attention. We hear every day about Ukraine, and we also hear
every day about Gaza. The newspapers are covering it. We are
talking about it in the streets and the cafés. We’re writing our
parliamentarians about it. The diaspora community is well
organized, which is not to say that it is not so for Sudan. Clearly,
it is getting a lot less attention, and attention breeds attention.
Therefore, we’re not seeing a huge response.

Mme Delorme : Je vous remercie de votre question. De toute
évidence, il y a aujourd’hui des conflits qui retiennent la plus
grande partie de l’attention des médias. Nous entendons parler de
l’Ukraine tous les jours, et aussi de la bande de Gaza. Les
journaux en parlent. Il en est question dans les rues et dans les
cafés. Nous écrivons à nos parlementaires à ce sujet. La diaspora
est bien organisée, ce qui ne veut pas dire que ce n’est pas le cas
du Soudan. De toute évidence, on y accorde beaucoup moins
d’attention, et c’est un cercle vicieux. La réponse n’est donc pas
énorme.

What I find deeply concerning is in a moment where there is
this horrifying humanitarian crisis in Sudan, the conflicts around
the world that are increasing and are increasingly deadly,
countries are withdrawing from funding for international aid,
development and peace processes. We are withdrawing. Canada
itself has announced that we will cut aid by 15%.

Ce que je trouve très préoccupant, c’est qu’en cette période de
crise humanitaire horrible au Soudan, où les conflits dans le
monde s’aggravent et sont de plus en plus meurtriers, des pays se
retirent du financement de l’aide internationale, du
développement et des processus de paix. Nous nous retirons. Le
Canada lui-même a annoncé qu’il réduirait de 15 % l’aide qu’il
fournit.

Need is increasing; resources are decreasing. I hope that this
committee hears that cry very loudly that we need to reverse that
trend and increase Canadian support to the conflict response and
humanitarian response in Sudan.

Les besoins augmentent et les ressources diminuent. J’espère
que le comité entendra ce cri du cœur, à savoir qu’il faut
renverser cette tendance et accroître l’appui du Canada à la
réponse au conflit et à l’intervention humanitaire au Soudan.

Senator Harder: Who are your principal partners on
humanitarian assistance in Sudan?

Le sénateur Harder : Qui sont vos principaux partenaires en
matière d’aide humanitaire au Soudan?

Ms. Delorme: They are European partners. We are not
receiving funding at this time from Canada. We received funding
from Canada for other conflicts, like Gaza and Ukraine, but not,
at this time, for Sudan.

Mme Delorme : Ce sont des partenaires européens. À l’heure
actuelle, nous ne recevons pas de financement du Canada. Nous
avons reçu du financement du Canada pour d’autres conflits,
comme ceux de Gaza et de l’Ukraine, mais pas pour le Soudan,
pour le moment.

Senator Harder: Are these EU or national funds? Le sénateur Harder : S’agit-il de fonds de l’Union
européenne ou de fonds de pays?

Ms. Delorme: They are both EU funds and, in some cases,
national funds, like France.

Mme Delorme : Ce sont à la fois des fonds de l’Union
européenne et, dans certains cas, des fonds de pays, comme la
France.

I should, however, note that we have received funding to
respond to the crisis in the past through the Humanitarian
Coalition, of which we are a member, where Canada had offered

Je dois toutefois souligner que nous avons reçu des fonds pour
répondre à la crise par le passé, par l’entremise de la Coalition
humanitaire, dont nous sommes membres, le Canada ayant offert
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some modest matching funds to try to deal with the crisis. The
Humanitarian Coalition group is made up of about
12 international NGOs, and we try to increase the efficacy and
pool of funding so that we can more adequately respond to the
crisis.

un financement de contrepartie modeste pour tenter de faire face
à la crise. La Coalition humanitaire est composée d’environ
12 ONG internationales, et nous essayons d’accroître le bassin
de financement et son efficacité, afin de pouvoir mieux répondre
à la crise.

Senator MacDonald: Senator Harder’s second question
somewhat reflects what I was going to ask, but I will go back to
it.

Le sénateur MacDonald : La deuxième question du sénateur
Harder va un peu dans le même sens que ce que j’allais
demander, mais je vais poursuivre dans la même veine.

Canada is always asked to do more in situations like this.
We’re one of 195 countries, and we’re 41 million people out of
8 billion. I’m not saying that we shouldn’t do more, but which
countries are doing more in terms of money and support on the
ground? Which countries have made a real difference over there?
If any one of you could please answer. We hear it all the time
here with Haiti and Ukraine. We are doing stuff around the
world, but, of course, every country has limitations.

On demande toujours au Canada de faire plus dans des
situations comme celle-là. Nous sommes un pays parmi les 195
et notre population est de 41 millions comparativement à la
population mondiale de 8 milliards. Je ne dis pas qu’il ne faut
pas en faire plus, mais quels sont les pays qui en font plus du
point de vue du financement et du soutien sur le terrain? Quels
pays ont fait une vraie différence là-bas? Je demanderais à
quiconque d’entre vous de bien vouloir répondre. Nous
entendons constamment parler d’Haïti et de l’Ukraine. Nous
faisons des choses partout dans le monde, mais bien sûr, chaque
pays a ses limites.

Ms. Elamin: Thank you for that question. I want to also
emphasize that Canada has played a negative role in the past
through its corporations, through its mining sector. If we look at
the Talisman Energy company, the London consortium, they
have been complicit in state violence by asking the former
Bashir regime to clear oil concession areas at a time in the late
1990s when the civil war against the south was at its height. We
also have a PR firm in Montreal that represented the Rapid
Support Forces after they committed a massacre during the
revolution, in collaboration with other military forces. I do want
to say that because of that I think Canada has a stake and a
responsibility to respond.

Mme Elamin : Je vous remercie de cette question. Je tiens
également à souligner que le Canada a joué un rôle négatif dans
le passé, par l’entremise de ses sociétés et de son secteur minier.
Talisman Energy, le consortium de Londres, a été complice de la
violence étatique en demandant à l’ancien régime de Bashir de
libérer des zones de concession pétrolière à un moment où, à la
fin des années 1990, la guerre civile contre le Sud était à son
apogée. Nous avons aussi une firme de relations publiques à
Montréal qui représentait les Forces de soutien rapide après
qu’elles aient commis un massacre pendant la révolution, en
collaboration avec d’autres forces militaires. Je tiens à dire que,
pour cette raison, le Canada a un intérêt à cet égard et a la
responsabilité de réagir.

To your question, though, I think no country really has played
a positive role. Sudanese people have been mostly left to fend for
themselves. Even on the aid front, the vast majority of relief
efforts are actually being coordinated by local Emergency
Response Rooms that grew out of the resistance committees that
were the backbone of the revolution. Again, we have to
remember this war is essentially a counter-revolutionary war that
is meant to foreclose the possibility of civilian rule and
democracy, and these grassroots civil society groups and
Emergency Response Rooms have been able to reach — and I’ll
give you the statistics — 80% to 95% of the population,
compared to 16% to 65% for international organizations, yet
only 1.5% of funding reaches these local groups.

Pour répondre à votre question, cependant, je pense qu’aucun
pays n’a vraiment joué un rôle positif. La plupart des Soudanais
ont été laissés à eux-mêmes. Même sur le plan de l’aide, la
grande majorité des efforts de secours sont en fait coordonnés
par les Emergency Response Rooms locales, qui ont vu le jour
grâce aux comités de résistance qui ont été l’épine dorsale de la
révolution. Encore une fois, il ne faut pas oublier que cette
guerre est essentiellement une guerre contre-révolutionnaire qui
vise à empêcher la possibilité d’un régime civil et démocratique.
Ces groupes communautaires de la société civile et les
Emergency Response Rooms ont pu entrer en contact — et je
vais vous donner les statistiques — avec 80 à 95 % de la
population, comparativement à 16 à 65 % pour les organisations
internationales. Toutefois, seulement 1,5 % du financement se
rend à ces groupes locaux.

I think Canada could play a role in actually supporting local
responders and even provide farmers, for example, with support
to grow food in areas where it is safe to do so. Sudan is facing
the world’s largest hunger crisis in a country that could easily

Je pense que le Canada pourrait jouer un rôle en appuyant les
intervenants locaux et même en fournissant aux agriculteurs, par
exemple, du soutien pour cultiver des aliments dans des régions
où il est sécuritaire de le faire. Le Soudan fait face à la plus
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feed itself and the entire region. I think on that front, Canada
could do more and, of course, as mentioned, also on the
immigration front to address the racist discrepancy between the
response to Ukrainian refugees in comparison to Sudanese
refugees.

grande famine au monde, alors qu’il s’agit d’un pays qui pourrait
facilement subvenir à ses propres besoins alimentaires et à ceux
de toute la région. À cet égard, je pense que le Canada pourrait
en faire davantage et, bien sûr, comme on l’a mentionné, sur le
plan de l’immigration aussi, pour corriger l’écart raciste entre la
réponse aux réfugiés ukrainiens et celle aux réfugiés soudanais.

Senator Wilson: My question is along the same lines as those
of Senator Harder and Senator MacDonald.

Le sénateur Wilson : Ma question va dans le même sens que
celles des sénateurs Harder et MacDonald.

All of you identified a number of steps that Canada can take
that sound very constructive. However, even if Canada were able
to move quickly and implement all those steps, acting alone,
we’re not likely to have the desired effect on what is very much
an urgent situation in Sudan. What should Canada be calling for,
and what should we be doing on more of an international, multi-
party basis? What should we be doing with the United Nations?
What other steps can we take?

Vous avez tous mentionné un certain nombre de mesures que
le Canada pourrait prendre et qui semblent très constructives.
Cependant, même si le Canada pouvait agir rapidement et mettre
en œuvre toutes ces mesures, il est peu probable que nous
puissions avoir l’effet désiré sur la situation très urgente qui
prévaut au Soudan. Qu’est-ce que le Canada devrait demander et
que devrions-nous faire sur une base plus internationale et
multipartite? Que devrions-nous faire avec les Nations unies?
Quelles autres mesures pouvons-nous prendre?

I was interested in the comments about what some of the
European countries are doing. It feels to me like we need to find
some kind of a coalition of the willing, a term used in another
situation, to be able to move the dial on this. I’m just interested
in all of your thoughts about where we could play a role in terms
of that and what that should be.

J’ai trouvé intéressants les commentaires sur ce que font
certains pays européens. J’ai l’impression que nous devons
trouver une sorte de coalition de volontaires, un terme utilisé
dans une autre situation, pour pouvoir faire bouger les choses.
J’aimerais savoir ce que vous pensez du rôle que nous pourrions
jouer à cet égard et de la forme que cela devrait prendre.

Mr. Badi: I think the multilateral efforts and the national
efforts shouldn’t be mutually exclusive, because to many other
countries that are operating, they are not viewed as mutually
exclusive. You can make a national contribution. You can look
at what policies you can amend at home. You can apply
unilateral pressure and lead by example because that’s generally
what happened; several states get emboldened after you take
certain steps. It’s almost like they’re ashamed. That’s one way of
going about it, especially given how some state leaders operate
on big egos nowadays. That’s also an option, I would think.

M. Badi : Je pense que les efforts multilatéraux et les efforts
nationaux ne devraient pas être mutuellement exclusifs, car ils ne
le sont pas pour de nombreux autres pays qui agissent. Cela peut
prendre la forme d’une contribution nationale. Vous pouvez
examiner les politiques qu’il est possible de modifier ici. Vous
pouvez exercer des pressions unilatérales et donner l’exemple,
parce que ce qui s’est passé généralement, c’est que plusieurs
États ont intensifié leurs efforts après avoir pris certaines
mesures. C’est presque comme s’ils avaient honte. Cela pourrait
être une façon de procéder, surtout compte tenu des gros ego de
certains dirigeants d’État de nos jours. C’est aussi une option, à
mon avis.

Then on the multilateral front, I think Canada, ironically,
despite the direct and indirect ways in which it has been
complicit, is relatively removed from that context. It could still
salvage its reputation, let’s say, by acting as a mediator. Because
the space is not exactly filled with stakeholders who want peace,
Canada could be positioned as a stakeholder that would advocate
for a civilian-led transition, et cetera.

Ensuite, sur le plan multilatéral, je pense que le Canada,
ironiquement, en dépit de sa complicité directe et indirecte, est
relativement éloigné de ce contexte. Il pourrait encore sauver sa
réputation, disons, en agissant comme médiateur. Étant donné
qu’on ne peut pas dire que l’espace est rempli de parties
prenantes qui veulent la paix, le Canada pourrait être positionné
comme un intervenant qui préconiserait une transition dirigée par
des civils et ainsi de suite.

What is missing from formats like the Quad is specifically the
voice that calls for re-empowering civilians, for democratic
transition. I think that could be Canada’s both unilateral and
multilateral contribution. That’s beside all the steps that
Dr. Elamin mentioned should be taken at home relative to how
we deal with this.

Ce qui manque dans des interventions comme celle du Quad,
c’est précisément une voix qui demande de redonner du pouvoir
aux civils, pour une transition démocratique. Je pense que cela
pourrait être la contribution unilatérale et multilatérale du
Canada. Cela s’ajoute à toutes les mesures que Mme Elamin a
mentionnées et qui devraient être prises ici pour régler ce
problème.
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The Chair: I know other panellists will want to jump in on
this, but we’re out of time. Maybe this is something that can
carry over into the second round. To close the first round, I
would like to ask a question, and anyone can comment on it.

Le président :  Je sais que d’autres témoins aimeraient
intervenir à ce sujet, mais nous n’avons plus de temps. Nous
pourrons peut-être en reparler au deuxième tour. Pour terminer le
premier tour, j’aimerais poser une question, et quiconque le
souhaite peut y répondre.

USAID has collapsed, has ended, has been reformed. My
understanding — and I might not be quite accurate on this, but I
think I’m pretty close — is that 60% of the funding for the
World Food Programme in Sudan came from USAID. It’s not
like there are a lot of donors who have the capacity to step up to
fill the gap.

L’Agence des États-Unis pour le développement international
s’est effondrée, a été démantelée et a été réformée. D’après ce
que j’ai compris — ce que je dis n’est peut-être pas tout à fait
juste, mais je crois que c’est à peu près cela —, 60 % du
financement du Programme alimentaire mondial au Soudan
provenait de cette agence. Ce n’est pas comme s’il y avait
beaucoup de donateurs qui avaient la capacité d’intervenir pour
combler le manque à gagner.

My other understanding is the UN Special Fund only has 27%
of its target fulfilled. That is pretty serious. Perhaps we can start
with Professor Elamin’s sense on this because the food crisis is
huge. It’s horrendous. We know this. Is there a way forward?

Si j’ai bien compris, le Fonds spécial des Nations unies
n’atteint que 27 % de son objectif. C’est assez grave. Nous
pourrions peut-être commencer par le point de vue de
Mme Elamin à ce sujet, car la crise alimentaire est énorme. C’est
épouvantable, et nous sommes au courant de cela. Que peut-on
faire à l’avenir?

Ms. Elamin: Thank you for that question. I think, as you
mentioned, the current relief effort has not been adequately
funded, and Canada could certainly contribute to getting to a
higher number than 26%. Another way is to really direct that
funding to local responders, to the Emergency Response Rooms
that were nominated for the Nobel Peace Prize twice in a row.
They are doing tremendous work on the ground and at great risk
to themselves.

Mme Elamin : Je vous remercie de cette question. Je pense,
comme vous l’avez mentionné, que les efforts de secours actuels
n’ont pas reçu un financement adéquat et que le Canada pourrait
certainement contribuer à atteindre un pourcentage plus élevé
que 26 %. Une autre façon de le faire serait d’affecter ce
financement aux intervenants locaux, aux Emergency Response
Rooms, qui ont été mises en nomination deux fois de suite pour
le prix Nobel de la paix. Elles font un travail extraordinaire sur le
terrain et courent de grands risques.

Also, as I mentioned, farmers can be supported to grow food.
There are a lot of arable land and water in Sudan. In areas where
it is relatively safe to farm, people could be supported through
inputs.

De plus, comme je l’ai mentionné, on peut aider les
agriculteurs à produire des aliments. Il y a beaucoup de terres
arables et d’eau au Soudan. Dans les régions où il est
relativement sécuritaire d’exploiter une ferme, les gens
pourraient être soutenus par des contributions.

I wanted to mention on this point, and I know this is off topic,
but in terms of the peace negotiations or the talks that are
currently happening in Washington, D.C., I want to mention that
Sudanese military elites have become experts at negotiating
peace without ever implementing it. There is evidence now that
with the RSF having accepted the humanitarian truce on the
ground, they are actually intensifying their violence. The high-
level peace negotiation mechanisms do not work. We need to
centre civilians and not civilian elites, but those who are actually
experiencing the catastrophe of this war and who are organized
through the resistance committees and the Emergency Response
Rooms that I just mentioned. I think that is incredibly important.
If we don’t stop the flow of arms into the country and the
resource plunder, we are not going to get any closer to peace.

Sur ce point, je voulais mentionner, et je sais que c’est hors
sujet, qu’en ce qui concerne les négociations de paix ou les
pourparlers qui se déroulent actuellement à Washington, D.C.,
les élites militaires soudanaises sont devenues des expertes dans
la négociation de la paix sans jamais que celle-ci se concrétise. Il
y a maintenant des preuves que les FSR, après avoir accepté une
trêve humanitaire sur le terrain, ont intensifié en fait leur
violence. Les mécanismes de négociation de paix de haut niveau
ne fonctionnent pas. Ce sont les civils, et non pas les élites
civiles, qui doivent être au centre de cela; ceux qui vivent la
catastrophe de cette guerre et qui sont organisés par l’entremise
des comités de résistance et des Emergency Response Rooms
que je viens de mentionner. Je pense que c’est extrêmement
important. Si nous n’arrêtons pas l’entrée d’armes dans le pays et
le pillage des ressources, nous ne nous rapprocherons pas de la
paix.
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The Chair: I’m afraid I have to observe my own guidelines,
so we’re out of time on that segment.

Le président : J’ai bien peur de devoir respecter mes propres
lignes directrices, alors nous n’avons plus de temps pour cette
partie.

[Translation] [Français]

Senator Gerba: Professor Elamin, in your opening remarks,
you spoke about systemic racism in the immigration system.

La sénatrice Gerba : Madame Elamin, vous avez évoqué
dans votre introduction le racisme systémique sur le plan de
l’immigration.

You recommend that the program for Sudanese nationals
should be moved. In your opinion, what are the key elements that
could be included in this program to make it more efficient in
responding to the needs of the impacted individuals?

Vous recommandez que le programme pour les ressortissants
soudanais soit déplacé. Selon vous, quels éléments essentiels
pourrait-on inclure dans ce programme pour le rendre plus
efficace pour répondre aux besoins des personnes touchées?

Ms. Delorme, you have told us clearly that there is a double
standards policy. You don’t get any funding from Canada. Do
you have any explanation for that?

Madame Delorme, vous nous indiquez clairement qu’il y a une
politique de deux poids, deux mesures. Vous ne recevez pas de
fonds du Canada. Savez-vous ce qui pourrait expliquer une telle
situation?

[English] [Traduction]

Ms. Elamin: Thank you for that question. There are two ways
that Sudanese are currently entering the country. The refugee
program, as I mentioned, needs to actually reflect the scale of the
crisis. There needs to be a special program for Sudanese refugees
that is expedited, that is free and that is not included in the larger
cap that exists for refugees.

Mme Elamin : Je vous remercie de cette question. À l’heure
actuelle, les Soudanais entrent au pays de deux façons. Comme
je l’ai mentionné, le programme pour les réfugiés doit réagir à
l’ampleur de la crise. Il faut un programme spécial pour les
réfugiés soudanais qui est accéléré, qui est gratuit et qui n’est pas
inclus dans les limites plus générales qui s’appliquent aux
réfugiés.

On the family reunification front, there have been extreme
delays to the point where relatives who have applied for their
loved ones to join them in Canada have been waiting for so long
that people have died. There are financial requirements that are
associated with sponsoring relatives that are highly prohibitive,
and that only exists for Sudanese, as far as I know. So those need
to be removed.

En ce qui concerne la réunification des familles, il y a eu des
retards extrêmes, au point où des membres de familles qui ont
présenté une demande pour faire venir leurs proches au Canada
ont attendu pendant si longtemps que ceux-ci sont décédés. Il y a
des exigences financières associées au parrainage de parents qui
sont très prohibitives, et cela n’existe que pour les Soudanais, à
ma connaissance. Il faut donc les supprimer.

There is so much that can be done on that front. As I said, to
date, only 3,000 Sudanese have arrived in Canada, in comparison
to the 300,000 Ukrainians who were admitted after the war in
Ukraine started. I just want to highlight that and say I think it is
high time, given the scale of the crisis and given that Sudan
constitutes the largest displacement crisis in the world, that
Canada’s immigration response reflect that. Thank you.

Il y a beaucoup à faire sur ce front. Comme je l’ai dit, à ce
jour, seulement 3 000 Soudanais sont arrivés au Canada,
comparativement aux 300 000 Ukrainiens qui ont été admis
après le début de la guerre en Ukraine. Je tiens à le souligner et à
dire qu’il est grand temps, compte tenu de l’ampleur de la crise
et du fait que le Soudan est le théâtre des plus grands
déplacements de population au monde, que la réponse du Canada
en matière d’immigration soit adaptée. Merci.

Senator Ataullahjan: Professor Badi, I asked you about the
role of the U.S. If possible, I would like you to expand on that.

La sénatrice Ataullahjan : Monsieur Badi, je vous ai posé
une question sur le rôle des États-Unis. J’aimerais que vous nous
en disiez davantage à ce sujet.

Professor Elamin, you spoke of systemic racism. We’ve seen
that. I want you to very briefly, if we have the time — hopefully
we will — talk about the role that the media plays where certain
conflicts are consistently in the headlines and certain conflicts
are ignored.

Madame Elamin, vous avez parlé de racisme systémique. Nous
avons constaté cela. Je veux que vous nous parliez très
brièvement, si nous avons le temps — et j’espère que ce sera le
cas —, du rôle que jouent les médias, alors que certains conflits
font constamment la manchette, tandis que d’autres sont ignorés.
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Mr. Badi: So on the role of the United States, I mean, it is
influential as the power that it is, and it also has this convening
power for multiple stakeholders. However, I would want to stress
that, especially under the Trump presidency, this in large part
tends to be elite deals with stakeholders in conflict zones. It is
not the recipe for long-term peace. It is very much flashy
conferences, flashy power-sharing deals that sideline, in many
cases, civilians just for — and here that is why I mentioned
egos — and also that do not necessarily admonish many of the
external intervenors, at least in this case, for the Quad. Within
the Quad set-up, it is to potentially discuss what a power-sharing
deal would look like, with occasional very recent admonishments
of the U.A.E. in this particular case.

M. Badi : Donc, en ce qui concerne le rôle des États-Unis, je
veux dire qu’ils ont de l’influence du fait de leur pouvoir, mais
qu’ils jouent aussi un rôle de rassembleurs pour de multiples
parties prenantes. Cependant, je tiens à souligner que, surtout
sous la présidence de M. Trump, il s’agit en grande partie de
transactions conclues par les élites avec des intervenants dans les
zones de conflit. Ce n’est pas la recette idéale pour une paix à
long terme. Dans bien des cas, nous assistons à des conférences
tape-à-l’œil, à des ententes de partage du pouvoir qui mettent les
civils à l’écart — et c’est la raison pour laquelle j’ai parlé
d’ego —, sans que soient nécessairement réprimandés les
nombreux intervenants externes, du moins en ce qui concerne le
Quad. Dans le cadre de l’organisation du Quad, il s’agit
potentiellement de discuter de ce à quoi ressemblerait un accord
de partage du pouvoir, avec des remontrances occasionnelles très
récentes à l’endroit des Émirats arabes unis, dans ce cas
particulier.

It has also elevated the two stakeholders that want to sideline
civilians as the two sole, potentially, options for the political
future of Sudan, which is a very big problem because one of
these, at least at this stage, is complicit in genocide. The other
stakeholder enabled a genocide previously. So it is not a force
for good, and that’s why within that format or in an alternative
format, Canada and a coalition of the willing should step up to
rectify where Sudan would be headed regardless.

Les deux parties prenantes qui veulent mettre de côté les civils
ont été désignées comme étant les deux seules options possibles
pour l’avenir politique du Soudan, ce qui est un très gros
problème, parce que l’une d’entre elles, du moins à ce stade-ci,
est complice d’un génocide, et que l’autre a fait de même par le
passé. Ce n’est donc pas une force qui veut le bien, et c’est la
raison pour laquelle, dans ce contexte ou autrement, le Canada et
une coalition de pays volontaires devraient intervenir pour
rectifier la situation au Soudan, quoi qu’il arrive.

Ms. Elamin: About the media coverage, there has been a
virtual media blackout, I would say, surrounding Sudan. I think
not all coverage is good coverage. I think when it does get
covered, when the crisis gets covered, it gets depoliticized. The
external actors are not exposed, like the U.A.E. I think there is a
need for us to consider the fact that the media coverage also
aligns with Canadian policy in this case. There is a desire to kind
of keep the peace with the U.A.E. because of the Abraham
Accords, because of the normalization with Israel. You know the
U.S. and Canada are interested, of course, in keeping those
accords in place, and I think that is taking precedence over the
lives of millions of Sudanese civilians, which is a shame. So, for
me, what I would like to see is better coverage, exposure of those
who are arming and fuelling this conflict.

Mme Elamin : Pour ce qui est de la couverture médiatique, je
dirais qu’il y a eu une période de mutisme complet des médias
concernant le Soudan. Je pense que la couverture n’est pas
toujours bonne. Je crois que lorsque l’on parle de la crise,
lorsqu’elle est couverte, elle est dépolitisée. Les acteurs externes,
comme les Émirats arabes unis, ne sont pas exposés. Je pense
que nous devons tenir compte du fait que la couverture
médiatique est également conforme à la politique canadienne
dans ce cas-ci. Il y a une volonté de maintenir en quelque sorte la
paix avec les Émirats arabes unis à cause des accords d’Abraham
et de la normalisation avec Israël. Vous savez que les États-Unis
et le Canada sont intéressés, bien sûr, à maintenir ces accords en
place, et je crois que cela a préséance sur la vie de millions de
civils soudanais, ce qui est une honte. Donc, pour moi, ce que
j’aimerais voir, c’est une meilleure couverture et la mise au jour
de ceux qui arment et alimentent ce conflit.

The Chair: Thank you very much, and, of course, this
meeting is being broadcast, so we’ll see what happens
afterwards. I’m going to ask Senator Ravalia and Al Zaibak to
ask their questions in sequence because we’re running out of
time, and then we’ll allow for the answers.

Le président : Merci beaucoup. Bien entendu, cette réunion
est diffusée, alors nous verrons ce qui se passera par la suite. Je
vais demander aux sénateurs Ravalia et Al Zaibak de poser leurs
questions l’un après l’autre, parce que nous manquons de temps,
puis nous permettrons aux témoins de répondre.
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Senator Ravalia: My question is directed to Professor
Elamin. I was curious to know to what extent the broader
Sudanese diaspora, both in Canada and globally, is engaged in
this conflict in terms of taking sides or being supportive. I’d just
be curious to know where that stands.

Le sénateur Ravalia : Ma question s’adresse à Mme Elamin.
J’étais curieux de savoir dans quelle mesure la diaspora
soudanaise en général, tant au Canada qu’à l’échelle mondiale,
est engagée dans ce conflit, en prenant parti ou en apportant son
soutien. Je serais simplement curieux de connaître la situation à
cet égard.

Senator Al Zaibak: To Dr. Elamin, to what extent has the
RSF consolidation of territory in Darfur, including the fall of
El Fasher, created a de facto partition of Sudan, and what are the
implications for a viable political settlement in your view?

Le sénateur Al Zaibak : Madame Elamin, dans quelle
mesure la consolidation du territoire des FSR au Darfour, y
compris la chute d’El Fasher, a-t-elle créé une partition de facto
du Soudan, et quelles sont les répercussions sur un règlement
politique viable à votre avis?

Ms. Elamin: Thank you for those questions. In terms of the
RSF consolidating its power in the western region, this is very
concerning. It marks a turning point in this war. This is why at
the moment — and this also goes to the other question — the
Sudanese diaspora is really mobilized around putting pressure on
the U.A.E. imposing an arms embargo in order to withdraw the
military and logistical support it has provided that has allowed
the RSF to gain territory.

Mme Elamin : Je vous remercie de ces questions. En ce qui
concerne la consolidation de la position des FSR dans la région
de l’Ouest, elle est très préoccupante. C’est un tournant dans
cette guerre. C’est pourquoi, en ce moment — et cela rejoint
l’autre question —, la diaspora soudanaise se mobilise vraiment
pour faire pression sur les Émirats arabes unis, afin d’imposer un
embargo sur les armes, pour qu’ils retirent le soutien militaire et
logistique qu’ils ont fourni et qui a permis aux FSR de gagner du
territoire.

I would say the diaspora is very much aligned on this that we
need to stop the arms flow to those committing genocide. The
diaspora has also been speaking about this for two years, and
nobody has really been listening. People have been raising funds.
I’m a member of the Sudan Solidarity Collective that has raised
over $1 million for Emergency Response Rooms on the ground
that are leading relief efforts in the absence of a functional state
there, essentially running the country, but also in the face of a
barely present international aid response, right? So I think those
two things are things that the diaspora is very much mobilized
around, the humanitarian aid side and also stopping the weapons
flow, especially right now, into Darfur.

Je dirais que la diaspora est tout à fait d’accord pour dire qu’il
faut mettre fin au flux d’armes vers ceux qui commettent des
génocides. Elle en parle aussi depuis deux ans, et personne
n’écoute vraiment. Des gens ont recueilli des fonds. Je suis
membre du Sudan Solidarity Collective, qui a amassé plus d’un
million de dollars pour les Emergency Response Rooms sur le
terrain, qui dirigent les efforts de secours en l’absence d’un État
fonctionnel là-bas. Elles dirigent essentiellement le pays, mais
elles font aussi face à une réponse internationale déficiente,
n’est-ce pas? Je pense donc que la diaspora est très mobilisée
autour de ces deux éléments, l’aide humanitaire et aussi l’arrêt
du flux d’armes, surtout en ce moment, au Darfour.

There is a danger, for sure, about this kind of fragmentation of
Sudan that will further undermine any possibility of civilian
governance and popular democracy, which is why diplomatic
pressure has to be paired with economic and political leverage
around an arms embargo and trade restrictions. Thank you.

Il y a certainement un danger que ce genre de fragmentation
du Soudan mine encore davantage la possibilité d’une
gouvernance civile et d’une démocratie populaire. C’est
pourquoi les pressions diplomatiques doivent être jumelées à un
levier économique et politique autour d’un embargo sur les
armes et de restrictions commerciales. Merci.

The Chair: Thank you very much. Unfortunately, we’ve
come to the end of this panel. On behalf of the committee, I
would like to thank Mr. Badi, Ms. Delorme and Professor
Elamin for your testimony today. It is all very sobering for us. It
is clearly a great tragedy in Sudan. Thank you for what you are
doing. We will, no doubt, wish to have you back as we examine
the evolving situation in Sudan later. Our deepest thanks for
being with us today.

Le président : Merci beaucoup. Malheureusement, nous
sommes arrivés à la fin de ce groupe. Au nom du comité,
j’aimerais remercier M. Badi, Mme Delorme et Mme Elamin de
leur témoignage d’aujourd’hui. Cela donne à réfléchir. Il y a
manifestement une grande tragédie qui se déroule au Soudan. Je
vous remercie de ce que vous faites. Nous voudrons sans doute
vous réinviter lorsque nous examinerons l’évolution de la
situation au Soudan. Nous vous remercions sincèrement de votre
présence ici aujourd’hui.

Colleagues, for our second panel, we’re pleased to welcome
back to the committee, from Doctors Without Borders, Michael
Lawson, Humanitarian Representative to Canada, and Michel-
Olivier Lacharité, Head of Emergencies, who is joining us by

Chers collègues, pour notre deuxième groupe de témoins, nous
avons le plaisir d’accueillir à nouveau au comité Michael
Lawson, représentant humanitaire au Canada, et Michel-Olivier
Lacharité, chef des urgences, de Médecins Sans Frontières. Ce
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video conference. From Amnistie internationale Canada
francophone, we welcome France-Isabelle Langlois, Executive
Director, also by video conference; and from Inter Pares, Rita
Morbia, Co-Manager. Thank you for being with us today.

dernier se joint à nous par vidéoconférence. Nous accueillons
également, par vidéoconférence, Mme France-Isabelle Langlois,
directrice générale d’Amnistie internationale Canada
francophone; et Mme Rita Morbia, cogestionnaire d’Inter Pares.
Je vous remercie d’être parmi nous aujourd’hui.

We’re ready to hear your opening remarks. We are looking at
five minutes each. I know we had a previous discussion about
shortening it, but if you can keep it to five, we’ll be very
grateful. We’ll start with Mr. Lawson and Mr. Lacharité; I think
you’re sharing your time. They’ll be followed by Ms. Morbia
and Ms. Langlois.

Nous sommes prêts à entendre vos déclarations préliminaires.
Vous avez cinq minutes chacun. Je sais que nous avons déjà
discuté de la possibilité de raccourcir cette durée, mais si vous
pouviez vous en tenir à cinq minutes, nous vous en serions très
reconnaissants. Nous allons commencer par M. Lawson et
M. Lacharité; je crois que vous partagez votre temps. Ils seront
suivis de Mme Morbia et Mme Langlois.

Michael Lawson, Humanitarian Representative to Canada,
Doctors Without Borders/Médecins Sans Frontières: Good
morning, and thank you to the members of the committee for
having us here today.

Michael Lawson, représentant humanitaire au Canada,
Médecins Sans Frontières : Bonjour, et merci aux membres du
comité de nous accueillir aujourd’hui.

My colleague and I represent Doctors Without Borders/
Médecins Sans Frontières, or MSF, an international aid
organization that provides medical care to people affected by
armed conflict and humanitarian emergencies around the world.

Mon collègue et moi représentons Médecins Sans Frontières,
ou MSF, un organisme d’aide internationale qui fournit des soins
médicaux aux personnes touchées par des conflits armés et des
urgences humanitaires partout dans le monde.

One of the worst of those crises is taking place right now in
Sudan, where, for more than two years, both sides in a brutal
ongoing conflict have been carrying out what has essentially
become a war on civilians, targeting non-combatants, women,
children, aid workers and more. I will let my colleague describe
in more detail what our MSF teams on the ground have been
witnessing.

L’une des pires crises se déroule actuellement au Soudan, où,
depuis plus de deux ans, les deux parties à un conflit brutal qui
perdure mènent ce qui est devenu essentiellement une guerre
contre les civils, dans laquelle sont ciblés des non-combattants,
des femmes, des enfants, des travailleurs humanitaires et plus
encore. Je vais laisser mon collègue décrire plus en détail ce dont
nos équipes de MSF ont été témoins sur le terrain.

Before I do, I want to take the opportunity to remind the
members of this committee that Canada has an obligation to
prevent violations of international humanitarian law and to hold
perpetrators to account. We are urging Canada’s government to
live up to its responsibilities and to not sit idly by while
atrocities are being carried out in full view of the world.

Avant cela, j’aimerais profiter de l’occasion pour rappeler aux
membres du comité que le Canada a l’obligation d’empêcher les
violations du droit humanitaire international et de tenir les
auteurs des crimes responsables de leurs actes. Nous exhortons le
gouvernement du Canada à assumer ses responsabilités et à ne
pas rester les bras croisés pendant que des atrocités sont
commises à la vue du monde.

With that, I’ll pass it to my colleague, Michel-Olivier, to talk
more about the details of what we’re seeing on the ground.

Sur ce, je vais céder la parole à mon collègue, M. Lacharité,
qui vous parlera plus en détail de ce que nous voyons sur le
terrain.

[Translation] [Français]

Michel-Olivier Lacharité, Head of Emergencies, Doctors
Without Borders: Good morning, Mr. Chair and honourable
senators.

Michel-Olivier Lacharité, responsable des urgences,
Médecins sans frontières : Monsieur le président, honorables
sénatrices et sénateurs, bonjour.

Three weeks ago, the situation in Sudan reached a new level of
severity with the mass violence that accompanied the fall of
El Fasher to the Rapid Support Forces, or RSF. The bloodbath
that many feared came to pass despite warnings.

Il y a maintenant trois semaines que la situation au Soudan a
franchi un nouveau seuil de gravité avec les violences de masse
qui ont accompagné la prise de contrôle de la ville d’El‑Fasher
par les Forces de soutien rapide, ou FSR. C’est le scénario du
bain de sang que plusieurs redoutaient qui s’est réalisé malgré les
alertes.

13:22 Foreign Affairs and International Trade 20-11-2025



This is the third time since the beginning of the conflict that
we have witnessed a large-scale ethnically targeted massacre
committed by the RSF since that of El Geneina, the capital of
Western Darfur, in 2023, and that of Zamzam, the largest camp
for displaced persons in Sudan, located on the outskirts of
El Fasher, in April of the same year. At the time, I was in
Tawila, which is 60 kilometres from the Zamzam camp co-
ordinating the operations of Doctors Without Borders, or MSF.

C’est la troisième fois depuis le début de ce conflit que nous
assistons à un massacre de grande ampleur marqué par un
ciblage ethnique perpétré par les FSR après celui d’Al-Geneina,
la capitale du Darfour-Occidental, en 2023, et celui de Zamzam,
le plus grand camp de déplacés du Soudan, situé en périphérie
d’El‑Fasher, au mois d’avril de cette année. À ce moment-là,
j’étais à Tawila, à 60 kilomètres du camp de Zamzam, pour
coordonner les opérations de Médecins sans frontières (MSF).

El Fasher was already dealing with an unprecedented
humanitarian crisis prior to the weekend of October 25 after
more than 500 days of a siege imposed by the RSF. MSF was in
the capital of Northern Darfur until last year when attacks on our
medical facilities forced us to evacuate.

El‑Fasher faisait déjà face à une crise humanitaire sans
précédent avant la fin de semaine du 25 octobre, après plus de
500 jours de siège mis en place par les FSR. MSF était présente
dans la capitale du Darfour du Nord jusqu’à l’année dernière,
lorsque des attaques contre nos structures médicales nous ont
forcés à évacuer.

The killings at El Fasher are indiscriminate and ethnic-based.
People are tortured, massacred and summarily executed. Many
people are still cut off or missing and thousands have been
detained and held for ransom. Those who managed to escape by
walking 60 kilometres to Tawila are seriously traumatized,
dehydrated and malnourished. MSF runs a 250-bed hospital there
with more than 500 employees.

À El‑Fasher, les tueries sont à la fois indiscriminées et ciblées
selon l’appartenance ethnique. Les populations sont massacrées,
torturées, exécutées sommairement. À ce jour, plusieurs
personnes restent bloquées, portées disparues, et plusieurs
milliers sont encore détenues. Elles sont retenues contre rançon.
Celles qui ont réussi à s’échapper en parcourant à pied les
60 kilomètres jusqu’à Tawila, où les équipes de MSF sont
présentes, sont profondément traumatisées, déshydratées et
souffrent de malnutrition. MSF y gère un hôpital de 250 lits avec
plus de 500 employés sur place.

Many have gunshot wounds and shrapnel injuries. Women
report harrowing accounts of rape and sexual violence. Children
have arrived terrified in the arms of strangers after being
orphaned in El Fasher. My Sudanese colleagues are treating
patients while waiting for news of their loved ones. Most of them
have lost family members, friends or colleagues killed by the
RSF in El Fasher.

Plusieurs portent des blessures par balle et des éclats d’obus.
Des femmes rapportent des témoignages accablants de viols et de
violences sexuelles. Des enfants sont arrivés, terrifiés, dans les
bras d’inconnus, après être devenus orphelins à El‑Fasher. Mes
collègues soudanais soignent des patients tout en attendant des
nouvelles de leurs proches. La plupart d’entre eux ont perdu des
membres de leur famille, des amis ou des collègues tués par les
FSR à El‑Fasher.

Death and destruction in Sudan are made possible because too
many governments have chosen not to take action. They choose
not to use their influence to put pressure on the warring parties
and their allies to stop the atrocities and the blockade of
humanitarian aid. They choose to passively express their
concerns and yet they provide the warring parties with financial
and political support and the weapons that destroy, maim and
kill.

La mort et la destruction au Soudan sont rendues possibles, car
trop de gouvernements choisissent de ne pas agir. Ils choisissent
plutôt de ne pas utiliser leur influence pour exercer une pression
sur les parties belligérantes et leurs alliés afin que cessent les
atrocités et le blocage de l’aide humanitaire. Ils choisissent aussi
d’exprimer passivement leurs préoccupations, alors qu’ils ne
sont autres que ceux-là mêmes qui apportent aux belligérants un
soutien financier et politique, ainsi que les armes qui détruisent,
mutilent et tuent les populations.

More than 20 years ago when similar extreme violence was
committed, the world mobilized for Darfur. Global leaders
spearheaded an extraordinary political and humanitarian effort.
The International Criminal Court, the ICC, determined the
Janjaweed militia had committed acts of genocide. Today, as
similar atrocities are being committed against the same ethnic
groups by the RSF and the successors of the Janjaweed militia,
the international community cannot look away. While the horrors
of El Fasher are likely to fade from the media spotlight, we
cannot simply move on. We need political commitment,

Il y a plus de 20 ans, lorsque des violences extrêmes similaires
ont été commises, le monde s’est mobilisé pour le Darfour. Les
dirigeants mondiaux ont été à l’origine d’un effort politique et
humanitaire extraordinaire. La Cour pénale internationale (CPI)
a déterminé que ces actes de génocide avaient été commis par les
milices Janjawid. Aujourd’hui, alors que des atrocités
comparables sont commises contre les mêmes groupes ethniques
par les FSR et les héritiers des Janjawid, la communauté
internationale ne peut détourner le regard. Alors que les horreurs
d’El‑Fasher risquent de rapidement disparaître de l’actualité
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humanitarian mobilization based on an impartial assessment of
the situation and accountability mechanisms.

médiatique, nous ne devons pas accepter de passer à autre chose.
Nous avons besoin d’un engagement politique, d’une
mobilisation humanitaire fondée sur une évaluation impartiale de
la situation et de mécanismes de responsabilité.

Last Friday, the Human Rights Council agreed to the
deployment of an independent fact-finding investigation mission
to Sudan in and around El Fasher, which all states must support
and facilitate. We must do more for the people whose lives are
still at risk in El Fasher and surrounding towns. We must ensure
that the cycles of violence and ethnic cleansing in Darfur come
to an end.

Vendredi dernier, le Conseil des droits de l’homme a mandaté
une enquête auprès de la mission indépendante d’établissement
des faits pour le Soudan dans et autour d’El‑Fasher, une enquête
que tous les États doivent soutenir et faciliter. Nous devons faire
davantage pour les personnes dont la vie est encore en danger à
El‑Fasher et dans les villes environnantes. Nous devons veiller à
ce que les cycles de violence et de nettoyage ethnique prennent
fin au Darfour.

I’ll stop there and wait for the question period to go over
medical activities in detail. Thank you.

Je vais m’arrêter ici et j’attendrai la période des questions pour
parler plus en détail des activités médicales. Merci de votre
attention.

The Chair: Thank you, Mr. Lacharité. Le président : Merci, monsieur Lacharité.

You have the floor, Ms. Morbia. Place à Mme Morbia; c’est maintenant votre tour.

[English] [Traduction]

Rita Morbia, Co-Manager, Inter Pares: Thank you for this
important opportunity to make recommendations on how Canada
can act to better address the conflict in Sudan.

Rita Morbia, co-gestionnaire, Inter Pares : Je vous
remercie de cette occasion importante de recommander des
mesures que le Canada peut prendre pour mieux gérer le conflit
au Soudan.

I am here representing Inter Pares, which is a Canadian
feminist social justice organization. We have been building
relationships with and supporting local women’s rights and
gender justice organizations in Sudan for almost 20 years, at
times with Global Affairs Canada funding.

Je représente Inter Pares, une organisation canadienne
féministe qui milite pour la justice sociale. Depuis près de
20 ans, nous tissons des liens avec des organismes locaux de
défense des droits des femmes et de la justice de genre au
Soudan et leur apportons notre soutien, parfois grâce à des fonds
accordés par Affaires mondiales Canada.

In April 2023, when the conflict in Sudan began, I had a
personal glimpse of this war. I found myself with colleagues
trapped in Khartoum for 10 days as the bombs fell and the
paramilitary Rapid Support Forces took over the block where we
were staying. As harrowing as that was, it pales in comparison to
the experience of the Sudanese people who, after two and a half
years, find themselves in what the UN Fact-Finding Mission for
the Sudan calls “a war of atrocities.”

En avril 2023, lorsque le conflit au Soudan a commencé, j’ai
eu un aperçu personnel de cette guerre. Je me suis retrouvée
coincée avec des collègues à Khartoum pendant 10 jours, alors
que les bombes tombaient et que les Forces de soutien rapide
paramilitaires prenaient le contrôle du quartier où nous logions.
Aussi pénible que cela ait été, cela n’est rien comparé à
l’expérience du peuple soudanais qui, après deux ans et demi, se
retrouve dans ce que la Mission d’établissement des faits des
Nations unies pour le Soudan qualifie de « guerre d’atrocités ».

The war in Sudan is not just the world’s largest humanitarian
crisis; it is a war on the people of Sudan, and it is a war on
women. Women bear an unbearable burden, transformed
overnight into sole caregivers and breadwinners while being
systematically targeted with sexual violence as well as
kidnapping, displacement, forced disappearance and other human
rights violations. The health, livelihood and security needs of
women and girls are severely under-resourced. The health,
communications, education and banking infrastructure has been
decimated, and the consequences are devastating.

La guerre au Soudan n’est pas seulement la plus grande crise
humanitaire du monde; c’est une guerre contre le peuple
soudanais et une guerre contre les femmes. Les femmes portent
un fardeau insupportable, devenues du jour au lendemain les
seules responsables des soins et du revenu familial, tout en étant
systématiquement victimes de violences sexuelles,
d’enlèvements, de déplacements forcés, de disparitions forcées et
d’autres violations des droits de la personne. Les besoins des
femmes et des filles en matière de santé, de moyens de
subsistance et de sécurité sont largement sous-financés. Les
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infrastructures sanitaires, de communication, d’éducation et
bancaires ont été décimées, et les conséquences sont
dévastatrices.

Since the beginning of the current conflict, sexual violence has
been perpetrated against women and girls systematically on a
massive scale, especially by the RSF. Most recently, the
testimonies coming from El Fasher survivors, as you’ve just
been told, are profoundly disturbing. A representative of UN
Women described the bodies of women from El Fasher as “a
crime scene.”

Depuis le début du conflit actuel, la violence sexuelle est
systématiquement perpétrée contre les femmes et les filles à
grande échelle, en particulier par les Forces de soutien rapide.
Plus récemment, les témoignages des survivantes d’El Fasher,
comme on vient de vous le dire, sont profondément troublants.
Une représentante d’ONU Femmes a décrit les corps des femmes
de El Fasher comme « une scène de crime ».

Food is also being used as a weapon of war, and the impact is
gendered. Nearly 11 million women are now acutely food-
insecure. Female-headed households are three times more likely
than male-headed ones to face extreme hunger.

La nourriture est aussi utilisée comme arme de guerre, et les
répercussions sont sexospécifiques. Près de 11 millions de
femmes sont aujourd’hui en situation d’insécurité alimentaire
aiguë. Les ménages dirigés par des femmes sont trois fois plus
exposés à la famine que ceux dirigés par des hommes.

Yet, 2025 marks the twenty-fifth anniversary of the UN
Security Council Resolution 1325. This was an agreement to
centre women’s protection, rights, roles and agency in a formal,
legal commitment. Resolution 1325 has never been more
relevant to Sudan, nor has it been further from reach. It is as if
each and every aspect of the resolution has been dismantled,
whether relating to prevention, protection, peace building or
participation.

Pourtant, 2025 marque le 25e anniversaire de la résolution
1325 du Conseil de sécurité des Nations unies. Il s’agissait d’une
entente visant à placer la protection, les droits, les rôles et
l’autonomie des femmes au centre d’un engagement formel et
juridique. La résolution 1325 n’a jamais été aussi pertinente pour
le Soudan, ni aussi loin d’être mise en œuvre. C’est comme si
chaque aspect de la résolution avait été démantelé, qu’il s’agisse
de prévention, de protection, de consolidation de la paix ou de
participation.

In Canada, we have embodied Resolution 1325 in our third
national action plan, called Foundations for Peace: Canada’s
National Action Plan on Women, Peace and Security, otherwise
known as CNAP. CNAP is more than a promise; it is an
obligation. Two of the six focus areas concern crisis response
and sexual and gender-based violence. The former speaks to
ensuring that the needs of women, girls and gender-diverse
people are addressed in the Government of Canada’s responses
to peace and security-focused crises in Canada and abroad; and
the latter speaks to reducing sexual and gender-based violence in
conflict and post-conflict, ensuring perpetrators are held
accountable. Where is the implementation of the CNAP when it
comes to Sudan?

Au Canada, nous avons intégré la résolution 1325 dans notre
troisième plan d’action national, intitulé Les fondements de la
paix : Plan d’action national du Canada pour les femmes, la
paix et la sécurité.. Le PANC est plus qu’une promesse; c’est
une obligation. Deux des six domaines d’intérêt concernent la
réponse aux crises et la violence sexuelle et fondée sur le sexe.
Le premier vise à s’assurer que les besoins des femmes, des filles
et des personnes de diverses identités de genre sont pris en
compte dans la réponse du gouvernement du Canada aux crises
axées sur la paix et la sécurité au Canada et à l’étranger; le
second vise à réduire la violence sexuelle et fondée sur le genre
pendant et après les conflits, veiller à ce que les responsables
rendent compte de leurs actes. Qu’en est-il de la mise en œuvre
du PANC pour le Soudan?

Canada can and must do more, and to this end, Inter Pares has
two key recommendations.

Le Canada peut et doit faire plus, et à cette fin, Inter Pares a
deux recommandations clés.

First, we recommend that the Government of Canada appoint a
special envoy to Sudan. Canada has an opportunity to ramp up
its humanitarian commitments, diplomatic efforts, economic
sanctions and immigration measures. However, the situation
demands a high-level political advocate with dedicated expertise
and experience to coordinate our efforts in a coherent approach.
An envoy’s mandate could include addressing corporate
involvement and conflict financing that perpetuates the war.

Premièrement, nous recommandons que le gouvernement du
Canada nomme un envoyé spécial au Soudan. Le Canada a
l’occasion d’intensifier ses engagements humanitaires, ses
efforts diplomatiques, ses sanctions économiques et ses mesures
en matière d’immigration. Cependant, la situation exige un
défenseur politique de haut niveau possédant une expertise et une
expérience spécialisées pour coordonner nos efforts dans une
approche cohérente. Le mandat d’un envoyé pourrait comprendre
la prise en compte de la participation des entreprises et du
financement des conflits qui perpétuent la guerre.
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Second, Canada must engage with geopolitical actors fuelling
the conflict. In particular, the United Arab Emirates must be
called to account on its complicity in supporting the genocidal
RSF. If we do nothing, Canada risks being complicit in the war
crimes taking place. Our counterparts, our local partners on the
ground, demand an immediate and permanent end to hostilities.
There can be no security for women while the war continues.

Deuxièmement, le Canada doit dialoguer avec les acteurs
géopolitiques qui alimentent le conflit. En particulier, les Émirats
arabes unis doivent être appelés à rendre des comptes sur leur
complicité dans le soutien apporté aux Forces de soutien rapide
génocidaires. Si nous ne faisons rien, le Canada risque d’être
complice des crimes de guerre qui sont commis. Nos
homologues, nos partenaires locaux sur le terrain, exigent la fin
immédiate et permanente des hostilités. Il ne peut y avoir de
sécurité pour les femmes tant que la guerre continue.

I want to end by recognizing the feminist organizations that
Inter Pares works with and others who are on the front lines day
after day. I welcome your questions and discussion. Thank you
all for your important work today.

En terminant, je tiens à saluer les organisations féministes
avec lesquelles Inter Pares travaille et toutes celles qui sont en
première ligne jour après jour. Je serai heureuse de répondre à
vos questions et de discuter avec vous. Merci à tous pour le
travail important que vous accomplissez aujourd’hui.

The Chair: Thank you very much. Le président : Merci beaucoup.

[Translation] [Français]

You have the floor now, Ms. Langlois. Madame Langlois, la parole est à vous maintenant.

France-Isabelle Langlois, Executive Director, Amnistie
internationale Canada francophone: Good morning, and thank
you for the invitation.

France-Isabelle Langlois, directrice générale, Amnistie
internationale Canada francophone :  Bonjour et merci de
l’invitation, mesdames et messieurs les sénatrices et sénateurs.

As you heard, the situation in Sudan continues to deteriorate.
The people of Sudan feel forgotten in the spiral of violence that
has engulfed their country where the parties to the conflict are
sowing death and destruction with utter disregard for human
rights and international humanitarian law.

Vous l’avez entendu : la situation au Soudan ne cesse de se
détériorer. La population de ce pays se sent oubliée dans la
spirale de la violence qui s’y est abattue, où les parties au conflit
sèment la mort et la destruction, au mépris des droits de la
personne et du droit international humanitaire.

Since April 2023, the conflict between the RSF and the
Sudanese Armed Forces, or SAF, has claimed tens of thousands
of lives and displaced more than 12 million people, becoming the
world’s largest humanitarian crisis.

Depuis avril 2023, le conflit entre les Forces d’appui rapide,
ou FAR, qu’on appelle également les Forces de soutien rapide,
ou FSR, et les Forces armées soudanaises (FAS) a fait des
dizaines de milliers de victimes et entraîné le déplacement de
plus de 12 millions de personnes, devenant ainsi la plus grande
crise humanitaire au monde.

Given the scale of the fighting and organization on both sides,
the situation can be considered a non-international armed
conflict under the Geneva Convention. It is therefore governed
by international humanitarian law, which aims to protect
civilians and other non-combatants in armed conflicts.

Compte tenu de l’ampleur des combats et de l’organisation des
deux camps, la situation peut être considérée comme un conflit
armé non international aux termes des Conventions de Genève.
Par conséquent, il est régi par le droit international humanitaire,
qui vise à protéger les populations civiles et les autres non-
combattants dans le cadre des conflits armés.

Amnesty International considers both the RSF and the SAF to
be state forces. Various armed groups and nonstate militias are
also involved. After investigation, Amnesty International has
established that all parties to the conflict have committed serious
violations of international human rights and humanitarian law.
Some of the violence committed constitutes war crimes and even
crimes against humanity.

Amnistie internationale considère que les FAS et les FAR sont
toutes deux des forces étatiques. Divers groupes armés et milices
non étatiques sont également impliqués. Après enquête, Amnistie
internationale a pu établir que toutes les parties au conflit ont
commis de graves violations du droit international relatif aux
droits de la personne et du droit humanitaire. Certaines des
violences commises constituent des crimes de guerre, voire des
crimes contre l’humanité.

On October 26, 2025, the RSF claimed it had conquered
several areas of El Fasher, the last major city in Darfur
controlled by the SAF. On November 3, the office of the

Le 26 octobre 2025, les FAR ont affirmé avoir conquis
plusieurs zones d’El‑Fasher, la dernière grande ville du Darfour
contrôlée par les FAS. Le 3 novembre dernier, le Bureau du

13:26 Foreign Affairs and International Trade 20-11-2025



prosecutor of the International Criminal Court expressed alarm at
reports from El Fasher that massacres, rape and other crimes had
been committed during attacks by the RSF. El Fasher had a
population of more than 1.5 million, including hundreds of
thousands of internally displaced persons. An estimated 260,000
civilians were trapped in the city as the October 26 attacks
approached.

procureur de la Cour pénale internationale s’est dit alarmé par les
informations provenant d’El‑Fasher selon lesquelles des
massacres, des viols et d’autres crimes ont été commis lors
d’attaques menées par les FAR. El‑Fasher comptait plus de
1,5 million d’habitants, dont des centaines de milliers de
personnes déplacées à l’intérieur du pays. On estime qu’environ
260 000 civils étaient piégés dans cette ville à l’approche des
attaques du 26 octobre.

Since then, the RSF have seized the town of Bara and
continued to lay siege to the town of Kadugli, which are located
in North and South Kordofan respectively, in addition to
stepping up attacks around El Obeid, where a November 3 drone
strike reportedly killed at least 40 people. People were killed in
their homes or while desperately searching for food, water and
medicine. They were caught in the crossfire as they fled and shot
dead in targeted attacks. Women and girls, some as young as 12,
were raped and subjected to other forms of sexual violence by
combatants on both sides.

Depuis, les FAR se sont emparées de la ville de Bara et ont
continué d’assiéger la ville de Kadugli, deux villes situées
respectivement dans le Kordofan du Nord et du Sud, en plus de
renforcer leurs attaques autour d’El Obeïd, où, le 3 novembre,
une frappe de drones aurait tué au moins 40 personnes. Des
personnes ont été tuées chez elles ou alors qu’elles cherchaient
désespérément de la nourriture, de l’eau et des médicaments.
Elles ont été prises entre deux feux quand elles s’enfuyaient, et
abattues lors d’attaques ciblées. Des femmes et des filles n’ayant
parfois pas plus de 12 ans ont été violées et soumises à d’autres
formes de violence sexuelle par des belligérants des deux camps.

The RSF has committed massive human rights violations for a
long time, including targeted attacks on non-Arab communities
and massacres reminiscent of those in Darfur two decades ago.

Les FAR commettent depuis longtemps des violations
massives des droits de la personne, notamment des attaques
ciblées contre les communautés non arabes, ainsi que des
massacres rappelant ceux qu’a connus le Darfour il y a deux
décennies.

Since 2024, Amnesty International has documented how the
conflict in Sudan is fuelled by a constant influx of weapons into
the country in flagrant violation of the existing arms embargo on
Darfur.

Amnistie internationale a recensé dès 2024 que le conflit au
Soudan est alimenté par un afflux constant d’armes dans le pays,
ce qui constitue une violation flagrante de l’embargo sur les
armes qui existent déjà dans le Darfour.

Some of those arms are made in Canada according to a recent
CBC report and come from the United Arab Emirates, and may
have been used during civilian massacres, including in the town
of El Fasher.

Certaines de ces armes seraient de fabrication canadienne,
selon des informations récentes fournies par la CBC; elles
proviendraient des Émirats arabes unis et pourraient avoir servi
dans des massacres civils, notamment dans la ville d’El‑Fasher.

Amnesty International therefore calls on Canada to stop its
involvement in arming the conflict directly or indirectly; to
demand that the UN Security Council extend the arms embargo
to the entire country and not just in Darfur; to ask the Security
Council to strengthen its monitoring and verification
mechanisms to effectively monitor and prevent international
transfers and the illicit diversion of arms to the country; to
support the mandate of the Human Rights Council’s independent
international fact-finding mission, which has just been renewed
for one year; and to ask the UN Security Council to extend the
mandate of the International Criminal Court to cover not only
Darfur, but the whole of Sudan so that it can deliver justice to all
victims.

Amnistie internationale demande donc ce qui suit au Canada :
cesser de participer à l’armement du conflit directement ou
indirectement; exiger du Conseil de sécurité des Nations unies
qu’il étende l’embargo sur les armes à tout le pays, et non
seulement au Darfour; demander au Conseil de sécurité de
renforcer ses mécanismes de surveillance et de vérification afin
de surveiller et de prévenir efficacement les transferts
internationaux et le détournement illicite d’armes vers le pays;
soutenir le mandat de la mission internationale indépendante
d’établissement des faits du Conseil des droits de l’homme qui
vient d’être renouvelé pour un an; demander au Conseil de
sécurité des Nations unies d’étendre le mandat de la Cour pénale
internationale afin qu’il couvre non seulement le Darfour, mais
aussi l’ensemble du territoire soudanais, pour qu’elle puisse
rendre justice à toutes les victimes.

Amnesty International also calls on Canada to urgently
enforce all outstanding arrest warrants in connection with the
situation in Darfur, in particular against former Sudanese
president Omar al Bashir, and to strengthen its political and

Aministie internationale demande aussi de faire appliquer
d’urgence tous les mandats d’arrêt non exécutés en lien avec la
situation au Darfour, notamment contre l’ancien président
soudanais Omar el-Béchir, et de renforcer son soutien politique

20-11-2025 Affaires étrangères et commerce international 13:27



financial support for the court so that the investigation into
violations committed in Darfur and other parts of Sudan can take
place. Finally, it calls on Canada to show its commitment and
support for the victims of Darfur and all situations under
investigation by taking concrete action to defend the
International Criminal Court from attacks by the United States
and other governments. Thank you.

et financier à la cour afin que l’enquête sur les violations
perpétrées au Darfour et ailleurs au Soudan puisse avoir lieu, et
enfin, d’afficher son engagement et son soutien aux victimes du
Darfour et à toutes les situations faisant l’objet d’une enquête en
menant des actions concrètes visant à défendre la cour face aux
attaques des États-Unis et d’autres États contre la Cour pénale
internationale. Merci.

The Chair: Thank you very much. We will begin the question
period. We will have three minutes for questions and answers.

Le président : Merci beaucoup. Nous allons passer à la
période des questions et nous accorderons trois minutes pour la
question et la réponse.

[English] [Traduction]

Senator Ravalia: Thank you very much to our witnesses
today. I appreciate your very moving testimonies.

Le sénateur Ravalia : Merci beaucoup à nos témoins. Je
vous suis reconnaissant de vos témoignages très émouvants.

I’d like to direct my question to Mr. Lacharité. The Canadian
government’s plan to reduce funding for international assistance
in global health programs has undoubtedly had a significant
negative impact on your work globally, in particular with the
current crisis in Sudan. Could you outline the work that you’re
presently doing and how this funding may have negatively
impacted some of your activity?

J’aimerais adresser ma question à M. Lacharité. Le plan du
gouvernement canadien visant à réduire le financement de l’aide
internationale dans les programmes mondiaux de santé a sans
aucun doute eu un impact négatif important sur votre travail à
l’échelle mondiale, surtout dans le contexte de la crise au
Soudan. Pourriez-vous nous décrire le travail que vous faites et
en quoi ce financement a pu nuire à certaines de vos activités?

Thank you. Merci.

Mr. Lacharité: Thank you for the question. I think it’s good
to be reminded that at Doctors Without Borders we are working
with 98% of private funds. This is one of the reasons why we are
able to go quickly into the different theatres of operations and to
deploy as fast as possible. However, we have seen with the major
cuts from the U.S. government that in recent months this has had
a massive impact on all other non-governmental organizations,
or NGOs, on the United Nations system — maybe not on Sudan,
because Sudan has been prioritized. However, in several other
countries, other actors are not able to respond, so it’s really the
capacity for the other ones.

M. Lacharité : Je vous remercie de la question. Je pense qu’il
est bon de rappeler que, chez Médecins Sans Frontières, nous
travaillons avec 98 % des fonds privés. C’est l’une des raisons
pour lesquelles nous sommes en mesure d’intervenir rapidement
dans les différents théâtres d’opérations et de nous déployer le
plus rapidement possible. Cependant, nous avons constaté que
les coupes budgétaires importantes opérées par le gouvernement
américain ces derniers mois ont eu un impact considérable sur
tous les autres organismes non gouvernementaux, les ONG, et
sur le système des Nations unies, à l’exception peut-être du
Soudan, qui a été considéré comme prioritaire. Cependant, dans
plusieurs autres pays, d’autres acteurs ne sont pas en mesure
d’intervenir, c’est donc vraiment une question de capacité pour
les autres.

In the situation of Sudan, Doctors Without Borders opened
and closed more than 15 new projects in the past year because
the conflict passed from Geneina two years ago to Zamzam, to
El Fasher, and we are not mentioning the different epidemics that
are popping up in the eastern part of the country.

Dans le cas du Soudan, Médecins Sans Frontières a ouvert et
fermé plus de 15 nouveaux projets au cours de la dernière année
parce que le conflit est passé de Geneina il y a deux ans à
Zamzam, à El Fasher, et nous ne parlons pas des différentes
épidémies qui surgissent dans l’est du pays.

Yes, the budget cuts from Canada and from the U.S. have a
major impact on the capacity to do basic humanitarian, medical,
food and water interventions. Thank you.

Oui, les compressions budgétaires au Canada et aux États-Unis
ont une incidence majeure sur la capacité de faire des
interventions humanitaires, médicales, alimentaires et hydriques
de base. Merci.

The Chair: Thank you. Le président : Merci.
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Senator Ataullahjan: I want to commend Doctors Without
Borders for the work that you consistently do throughout the
world.

La sénatrice Ataullahjan : Je tiens à féliciter Médecins Sans
Frontières pour son travail constant partout dans le monde.

Today, however, it is World Children’s Day. That means
ensuring their basic human rights, education and health care.
Those are things we can’t even talk about in Sudan, but it’s
protection from harm. What future awaits the children of Sudan?

Aujourd’hui, c’est la Journée mondiale de l’enfance. Cela
signifie qu’il faut assurer leurs droits fondamentaux, l’éducation
et les soins de santé. Ce sont des choses dont nous ne pouvons
même pas parler au Soudan, mais c’est la protection contre le
mal. Quel avenir attend les enfants du Soudan?

Anyone can answer. I want to acknowledge the children. N’importe qui peut répondre. Je tiens à saluer les enfants.

Ms. Morbia: Thank you for that question. I think the
devastation that we’re seeing in Sudan will have generational
effects, and I would just say that the scale of the problem is so
large at the moment and the atrocities are so difficult.

Mme Morbia : Je vous remercie de cette question. Je pense
que la dévastation que nous voyons au Soudan aura des effets
générationnels, et je dirais simplement que l’ampleur du
problème est tellement grande en ce moment et que les atrocités
sont si difficiles.

One of the things I want to draw attention to is the level of
trauma that children and others are witnessing and feeling at the
moment. It is unprecedented, so I appreciate that.

Entre autres choses, je veux attirer votre attention sur le niveau
de traumatisme que les enfants et d’autres personnes voient et
ressentent en ce moment. C’est sans précédent, alors je le
comprends.

Mr. Lawson: One particular emphasis to make — and you
heard from my colleague’s testimony regarding some of what
we’ve witnessed — is just to highlight the direct attacks on the
camp in Zamzam. This is a camp that was filled with women and
children. We’re looking at a situation in which children are
actually being targeted by the violence.

M. Lawson : L’une des choses qu’il faut souligner — et vous
avez entendu le témoignage de mon collègue au sujet de ce dont
nous avons été témoins —, c’est simplement les attaques directes
contre le camp de Zamzam. C’est un camp rempli de femmes et
d’enfants. Nous parlons d’une situation où des enfants sont en
fait ciblés par la violence.

As you have heard from my colleague, we’re looking at long-
term trauma. We’re also looking right now at a scenario in which
children are — we’re not talking about a possibility of safety, or
it’s very difficult. These are some of the people who are fleeing
the violence and who are being targeted by the violence.

Comme mon collègue vous l’a dit, nous anticipons des
traumatismes à long terme. Nous anticipons également un
scénario dans lequel les enfants sont... nous ne parlons pas d’une
possibilité de sécurité, ou c’est très difficile. Ce sont des gens qui
fuient la violence et qui sont ciblés par la violence.

That’s why it’s important to emphasize that right now what
we’re witnessing, what is unfolding, are violations of
international humanitarian law in front of us, at the moment,
which are going to have these long-term generational impacts as
well.

C’est pourquoi il est important de souligner qu’à l’heure
actuelle, nous sommes témoins de violations du droit
humanitaire international qui auront des répercussions
générationnelles à long terme.

Senator Ataullahjan: I just came back from visiting the
Rohingya camps in Bangladesh, and I spoke to children who just
casually say, “Yeah, my relatives were murdered, and we had
people raped.” There was a 14-year-old who looked as though
she was 9 or 10 because she was malnourished. I worry what
future awaits that child, and then we are surprised when we see
children getting radicalized.

La sénatrice Ataullahjan : Je reviens tout juste d’une visite
des camps de réfugiés rohingyas au Bangladesh, et j’ai parlé à
des enfants qui disaient simplement : « Oui, mes parents ont été
assassinés et nous avons vu des gens être violés. » Une jeune
fille de 14 ans semblait en avoir 9 ou 10, tellement elle souffrait
de malnutrition. Je m’inquiète de l’avenir qui attend cet enfant,
puis nous sommes surpris lorsque nous voyons des enfants se
radicaliser.

I felt very helpless, and as I listened to the testimony today,
that’s the same feeling I have.

Je me suis sentie très impuissante, et en écoutant les
témoignages d’aujourd’hui, j’éprouve le même sentiment.

Mr. Lawson: If I can speak to that, I would say that this is
why it’s of utmost importance that we continue to prioritize
humanitarian assistance and we continue to prioritize being able
to provide care where it’s needed and be able to prioritize, again,

M. Lawson : Si je peux réagir, je dirais que c’est la raison
pour laquelle il est de la plus haute importance que nous
continuions d’accorder la priorité à l’aide humanitaire et à la
capacité de fournir des soins là où ils sont nécessaires et d’établir
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upholding international humanitarian law where it’s necessary.
These are the necessary steps to ensure that what you’re talking
about can be addressed.

des priorités, encore une fois, le respect du droit humanitaire
international lorsque c’est nécessaire. Ce sont les étapes
nécessaires pour s’assurer que ce dont vous parlez peut être
réglé.

[Translation] [Français]

Senator Gerba: My question is for Ms. Morbia. You spoke
about Resolution 1325, which includes a commitment binding
governments to protect women and girls. However, kidnappings
of girls in Sudan are reminiscent of similar occurrences in
Ukraine. Could you tell us why the international community has
failed to adopt the same response, reaction and strategy
regarding the developments in Sudan?

La sénatrice Gerba : Ma question s’adresse à Mme Morbia.
Vous avez mentionné la Résolution 1325, qui engage les États à
protéger les femmes et les filles. Or, les enlèvements de filles au
Soudan rappellent les pratiques observées en Ukraine. Pouvez-
vous nous dire pourquoi la communauté internationale n’a pas
adopté la même réponse, les mêmes réactions et la même
approche par rapport à ce qui se passe au Soudan?

[English] [Traduction]

Ms. Morbia: Thank you for that question. I think Resolution
1325 has a number of different elements to it — protection from
sexual and gender-based violence, responsibility to end
impunity, equal and full participation of women in peace
building — and I think all of these are very, very relevant in
Sudan.

Mme Morbia : Je vous remercie de cette question. Je pense
que la résolution 1325 comporte un certain nombre d’éléments
différents — protection contre la violence sexuelle et fondée sur
le genre, reddition de comptes pour mettre fin à l’impunité,
participation égale et entière des femmes à la consolidation de la
paix — et je crois que tous ces éléments sont très pertinents au
Soudan.

The women’s movement in Sudan is, actually, very strong. It
was before the war began, and it continues to be. Women are not
just victims or survivors; they’re also strong agents of change.

Le mouvement des femmes au Soudan est en fait très fort. Il
l’était avant le début de la guerre, et il l’est toujours. Les femmes
ne sont pas seulement des victimes ou des survivantes; elles sont
aussi de puissants agents du changement.

One of the reasons that this conflict does not have — and
we’ve been talking about this in the last panel, too — the media
attention or the political attention that other conflicts in the
world do is because of where it’s located, because of the racism
involved, as was mentioned in the last panel as well. I
underscore that.

L’une des raisons pour lesquelles ce conflit ne reçoit pas — et
nous en avons aussi parlé avec le groupe de témoins
précédent — l’attention que les médias ou les politiciens
accordent à d’autres conflits dans le monde, c’est en raison de
l’endroit où ils se trouvent, du racisme en cause, comme on l’a
mentionné dans le dernier groupe de témoins. Je le souligne.

Now is the moment we can start paying attention. Because of
the scale of the atrocities, the world has been alerted, and it is a
moment where we can turn the tide.

C’est maintenant que nous pouvons commencer à prêter
attention. À cause de l’ampleur des atrocités, le monde a été
alerté et c’est un moment où nous pouvons renverser la vapeur.

[Translation] [Français]

Senator Gerba: Thank you very much for the answer. La sénatrice Gerba : Merci beaucoup pour la réponse.

Ms. Langlois, recently, civil society organizations and analysts
have said that Canadian-made weapons and weapons
components were getting to the RSF through the United Arab
Emirates. You alluded to that earlier. This is in contravention of
existing embargoes. Can Amnistie internationale Canada
francophone corroborate those allegations? What monitoring
mechanisms can be put in place for more effective monitoring?

Madame Langlois, des organismes de la société civile et des
analystes ont affirmé récemment que des armes et des
composantes fabriquées au Canada parvenaient au FSR par
l’intermédiaire des Émirats arabes unis. Vous l’avez mentionné
plus tôt, et cela vient contrevenir aux embargos existants. Est-ce
qu’Amnistie internationale Canada francophone est en mesure de
corroborer ces affirmations? Quels sont les mécanismes de
surveillance qui pourraient être mis en place pour qu’il y ait un
contrôle plus efficace?
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Ms. Langlois: Thank you for the question. The issue of the
influx of arms into Sudan is of great concern to Amnistie
internationale Canada francophone and it’s one of the main
causes that the international community, including Canada, must
act upon.

Mme Langlois : Merci pour la question. La question de
l’afflux d’armement au Soudan est une réelle préoccupation pour
Amnistie internationale Canada francophone et c’est l’une des
principales causes sur lesquelles la communauté internationale
doit agir, notamment le Canada.

At the moment, while Amnistie internationale Canada
francophone has not been able to verify the presence of
Canadian-made weapons, other groups have done so, and this is
deeply troubling.

À ce moment-ci, Amnistie internationale Canada francophone
n’est pas en mesure de confirmer qu’il y a des armes de
fabrication canadienne, mais nous avons vu que d’autres l’ont
fait et cela nous préoccupe beaucoup.

In any event, we are calling on Canada to stop selling weapons
directly or indirectly via the United Arab Emirates, which, we
can confirm, contributes to the shipment of arms to Sudan.

Dans tous les cas, on demande au Canada de cesser de vendre
des armes directement ou indirectement, entre autres, par
l’intermédiaire des Émirats arabes unis qui, nous pouvons
l’affirmer, contribuent à faire entrer des armes au Soudan.

In any case, Canada must act on the embargo and demand that
it be extended to the whole country and not limited to Darfur and
ensure that monitoring mechanisms in place. . . While
monitoring mechanisms do exist, the international community
has yet to utilize or manage them as effectively as necessary.

Dans tous les cas, le Canada doit agir sur l’embargo et
demander à ce qu’il soit étendu à l’ensemble du pays, et non
seulement au Darfour, et veiller à ce que les mécanismes de
surveillance qui existent... Ce n’est pas tant qu’il n’y en a pas,
mais ils ne sont pas activés ni gérés de façon adéquate par la
communauté internationale, et ce doit être le cas.

[English] [Traduction]

Senator M. Deacon: Thank you to our witnesses for being
here today.

La sénatrice M. Deacon : Merci à nos témoins de leur
présence.

We’ve talked about women, girls and children, and you’ve
touched, Ms. Morbia, on something I would like to come back
to, which is the role of women in any potential peace
negotiations and settlement. Of course, we’ve heard women are
bearing the brunt of so much conflict and of rape being used as a
weapon of war on both sides. Despite this — we heard this
somewhere else yesterday — they are also negotiating safe
passage for their people, their families fleeing violence, and they
are providing life-saving support.

Nous avons parlé des femmes, des filles et des enfants, et vous
avez abordé, madame Morbia, un sujet sur lequel j’aimerais
revenir, c’est-à-dire le rôle des femmes dans toute négociation de
paix et tout règlement éventuel. Bien sûr, nous avons entendu
dire que les femmes sont les premières victimes de nombreux
conflits et que le viol est utilisé comme une arme de guerre par
les deux camps. Malgré cela, comme nous l’avons entendu hier
ailleurs, elles négocient également le passage en toute sécurité de
leur peuple, de leurs familles qui fuient la violence, et elles
apportent un soutien vital.

Despite this, women appear to be excluded from diplomatic
talks. I know that Canada is on the sidelines of the Quad, but
what role, if any, could our country play in seeing a role for
Sudanese women in these talks and any potential peace?

Malgré cela, les femmes semblent être exclues des pourparlers
diplomatiques. Je sais que le Canada est en marge du Quad, mais
quel rôle, s’il y a lieu, notre pays pourrait-il jouer pour que les
femmes soudanaises aient un rôle à jouer dans ces pourparlers et
dans tout accord de paix potentiel?

Ms. Morbia: Thank you for your question. It is an important
one. The role of women in peace building in Sudan is critical. I
point not only to the very strong Sudanese women’s movement
that has been active for decades but also to the fact that in 2019
it was a popular women- and youth-led movement that toppled
the 30-year dictatorship. Women are a political force in Sudan.
They are not just victims. They are not just survivors.

Mme Morbia : Je vous remercie de votre question
importante. Le rôle des femmes dans la consolidation de la paix
au Soudan est crucial. Je ne parle pas seulement du très fort
mouvement féministe soudanais qui est actif depuis des
décennies, mais aussi du fait qu’en 2019, c’est un mouvement
populaire dirigé par des femmes et des jeunes qui a renversé la
dictature de 30 ans. Les femmes constituent une force politique
au Soudan. Ce ne sont pas seulement des victimes. Ce ne sont
pas seulement des survivantes.
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For any peace process that takes place, it is absolutely critical
that women are involved, and it is absolutely critical that they are
resourced, that their involvement is meaningful and that some of
the root causes of the conflict are addressed. I absolutely echo
both your sentiments and your concerns about the importance of
women being involved in any lasting peace in Sudan.

Il est absolument essentiel que les femmes participent à tout
processus de paix, qu’elles disposent des ressources nécessaires,
que leur participation soit concrète et que l’on s’attaque à
certaines des causes profondes du conflit. Je partage tout à fait
votre opinion et vos préoccupations quant à l’importance de la
participation des femmes à toute paix durable au Soudan.

Senator M. Deacon: Thank you. What about a role
specifically for Canada?

La sénatrice M. Deacon : Merci. Qu’en est-il d’un rôle
particulier pour le Canada?

Ms. Morbia: I’ll bring back the idea of a special envoy. I
think that Canada can be a bit of an ambassador for the role of
women, and we have, in fact, been in the past. We can continue
to do that in a more forceful way. We need a special envoy to
Sudan because the cohesiveness and coherence of our response
are really important, and we haven’t seen that to date.

Mme Morbia : Je reviens à l’idée d’un envoyé spécial. Je
pense que le Canada peut être en quelque sorte un ambassadeur
pour le rôle des femmes, et nous l’avons déjà fait. Nous pouvons
continuer à le faire de façon plus énergique. Nous avons besoin
d’un envoyé spécial au Soudan, car la cohésion et la cohérence
de notre réponse sont très importantes, et nous n’avons pas vu
cela à ce jour.

This is not an idea that is unprecedented. Bob Rae was our
Special Envoy to Myanmar between 2017 and 2020. He was
quite successful. Chrystia Freeland has just been named Special
Representative for the Reconstruction of Ukraine. On a different
note, Jacqueline O’Neill was our Ambassador for Women, Peace
and Security, so on a thematic level, she really raised the issue of
women, peace and security. This is something that Canada has
done in the past, has expertise in and could do for Sudan.

Cette idée n’est pas sans précédent. Bob Rae a été notre
envoyé spécial au Myanmar entre 2017 et 2020. Il a obtenu de
très bons résultats. Chrystia Freeland vient d’être nommée
représentante spéciale pour la reconstruction de l’Ukraine. Dans
un autre ordre d’idées, Jacqueline O’Neill était notre
ambassadrice pour les femmes, la paix et la sécurité. Donc, sur le
plan thématique, elle a vraiment mis en évidence le rôle des
femmes pour la paix et la sécurité. Le Canada l’a déjà fait, il s’y
connaît et il pourrait le faire pour le Soudan.

Senator M. Deacon: Thank you. La sénatrice M. Deacon : Merci.

Senator Woo: Thank you to the witnesses. Le sénateur Woo : Je remercie les témoins.

To the extent that the international community can mount a
massive increase in humanitarian assistance, including medical
supplies and personnel, what are the practical obstacles to getting
these supplies and assistance to the places that most need them?

Dans la mesure où la communauté internationale peut déployer
une augmentation massive de l’aide humanitaire, y compris en
fournitures médicales et en personnel, quels sont les obstacles
concrets à l’acheminement de ces fournitures et de cette aide
vers les endroits qui en ont le plus besoin?

Mr. Lawson: One very important impediment is that we see a
routine blockage of our ability to bring any supplies in. Maybe
I’ll pass it to my colleague, Mr. Lacharité, to speak in a bit more
detail what form those blockages take.

M. Lawson : L’un des obstacles très importants, c’est que
nous constatons un blocage systématique de notre capacité à
faire entrer des fournitures. Je vais peut-être céder la parole à
mon collègue, M. Lacharité, qui vous donnera un peu plus de
détails sur la forme que prennent ces blocages.

[Translation] [Français]

Mr. Lacharité: The siege of El Fasher effectively created a
blockade that prevented food trucks from getting to the towns of
El Fasher and Zamzam.

M. Lacharité : Le siège sur El‑Fasher a vraiment été un
blocage qui a empêché les camions de nourriture de rejoindre les
villes d’El‑Fasher et de Zamzam.

The media makes occasional attempts to describe the actions
of the RSF as the acts of an individual or a group of individuals.
However, berms have been built around the town and
surrounding trenches have been dug to block water. This system
has been created to prevent assistance from reaching the people.

Dans les médias, on tente parfois de décrire les actions des
FSR comme des actions de personnes ou d’individus, mais il y a
quand même des murs de sable qui ont été faits autour de la ville
et des douves qui ont été creusées autour pour bloquer l’eau.
C’est un système qui a été mis en place pour empêcher
l’assistance à ces populations.

That is one of the principal points of the blockade. C’est l’un des principaux points de blocage.
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The second one is security. Many regions of Sudan are not
accessible for security reasons. This is the second point, in
addition to the siege of El Fasher.

Le deuxième, c’est la sécurité. Il y a un grand nombre
d’endroits au Soudan qui ne sont pas accessibles pour des raisons
de sécurité; c’est le deuxième point, en plus du siège
d’El‑Fasher.

The third point is the administrative gridlock. While it is true
that for now, entering or passing through RSF-controlled areas is
relatively easy for non-governmental organizations, the UN must
declare all goods before the government of Port Sudan can
deploy assistance, and this is extremely time-consuming and
burdensome. Administrative gridlocks can last weeks or even
months in the eastern part of the country. Khartoum and other
cities are in critical need of reconstruction.

Le troisième, ce sont les blocages administratifs. En effet, s’il
est vrai que pour le moment, passer et entrer dans les zones des
FSR reste relativement facile pour les organisations non
gouvernementales, les Nations unies doivent déclarer la totalité
de ces marchandises, et c’est extrêmement lent, laborieux et
contraignant avant que gouvernement de Port-Soudan puisse
déployer l’assistance. De plus, les blocages administratifs
peuvent prendre des semaines, voire des mois, dans la partie est.
Que ce soit pour la reconstruction de Khartoum ou celle d’autres
villes, les besoins sont extrêmement importants.

In short, there are security concerns, administrative hurdles
and political gridlock on both sides of the conflict.

En résumé, on parle de sécurité, de contraintes administratives
et de blocage politique organisé par les deux parties au conflit.

[English] [Traduction]

Mr. Lawson: This has been a perpetual part of this conflict
from both sides, so we see this confluence of things where we
see a reduction in humanitarian assistance and a reduction in aid.
We’ve already heard this mentioned several times — the level of
cuts at the same time as accelerating needs — but on top of this,
we have the very specific blockages that we see from both sides
in this conflict.

M. Lawson : C’est une constante de ce conflit des deux côtés,
et nous assistons donc à une convergence de facteurs qui se
traduit par une réduction de l’aide humanitaire et de l’aide au
développement. Nous l’avons déjà entendu à maintes reprises —
le niveau des compressions coïncidant avec l’accélération des
besoins —, mais, en outre, nous sommes aux prises avec les
blocages très concrets que nous voyons des deux côtés dans ce
conflit.

Ms. Morbia: Humanitarian access has also been used as a
negotiating tool and has been weaponized by both sides. That is
also quite a problem.

Mme Morbia : L’accès humanitaire a également servi d’outil
de négociation et a été militarisé par les deux parties. C’est aussi
tout un problème.

The Chair: Just to follow up a bit on Senator Woo’s question,
have any of you developed any best practices in situations like
this — recognizing that every situation is different — when you
cannot get through? Do you go to third parties, or do you try to
negotiate on the ground?

Le président : Pour faire suite à la question du sénateur Woo,
est-ce que l’un d’entre vous a élaboré des pratiques exemplaires
dans des situations comme celle-ci, sachant que chaque situation
est différente, quand vous ne pouvez pas entrer? Vous adressez-
vous à des tiers, ou essayez-vous de négocier sur le terrain?

Mr. Lawson: We’re perpetually needing to negotiate on the
ground. It depends on the case and it depends on the parties, but,
absolutely, it’s essential that we try to continue to negotiate with
whatever actors we speak with. Mr. Lacharité might have more
specifics to speak to this context.

M. Lawson : Nous devons sans cesse négocier sur le terrain.
Cela dépend de la situation et des parties, mais il est absolument
essentiel que nous essayions de continuer à négocier avec les
intervenants à qui nous parlons. M. Lacharité pourrait peut-être
vous donner plus de détails à ce sujet.

[Translation] [Français]

Mr. Lacharité: Today we’ve talked a lot about the RSF and
the Sudanese government when it comes to getting certain goods
through.

M. Lacharité : Pour arriver à acheminer certaines
marchandises, on a parlé abondamment aujourd’hui des FSR et
du gouvernement soudanais.

However, getting to El Fasher and other areas involves
negotiating with five to seven armed militia groups who are also
political organizations.

Toutefois, pour se rendre à El‑Fasher ou dans une autre zone,
la négociation doit mobiliser de cinq à sept acteurs militaires
armés qui sont des organisations politiques.
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For example, to go from Chad and El Geneina to El Fasher
means negotiating with the RSF, the Sudanese Liberation Army
and various factions and tribal militia for each passage, one
kilometre at a time. It is extremely complicated.

Pour se rendre, par exemple, du Tchad et d’Al-Geneina à
El‑Fasher, il faut négocier avec les FSR, avec l’Armée de
libération du Soudan, avec les différentes factions et d’autres
milices tribales pour chacun des passages, kilomètre par
kilomètre. C’est vraiment extrêmement complexe.

To build on the insights shared during your first panel, the
conflict in Sudan has been going on for two years and very little
is changing. Doctors Without Borders initially appealed to the
parties to the conflict, without success. The organization has
appealed to the international community, also without success.
UN resolutions have not worked well either. We are now calling
on allies of the parties to the conflict belonging to the QUAD,
including the United Arab Emirates, Egypt and the Saudi Arabia.
Canada’s role is also to appeal to these governments, which are
allies to the parties to the conflict. Best practices for negotiations
can only be found with stakeholders who can exert influence on
the parties to the conflict.

Pour faire écho au premier bloc de discussions que vous avez
eues, effectivement, le conflit au Soudan dure depuis deux ans et
très peu de choses bougent. Médecins sans frontières a d’abord
interpellé les parties au conflit, et ce fut sans succès. On a appelé
la communauté internationale, sans succès non plus. Les
résolutions des Nations unies n’ont pas très bien fonctionné non
plus. Aujourd’hui, on appelle les alliés des parties au conflit, qui
sont aujourd’hui les membres du Quad, donc les Émiratis, les
Égyptiens et les Saoudiens. Le rôle du Canada est donc aussi
d’interpeller ces États, qui sont les alliés des parties au conflit.
On ne peut trouver de bonnes pratiques de négociations qu’avec
des acteurs qui ont une influence sur les parties au conflit.

Senator Hébert: Thank you all for your testimony and the
work you are doing to help people facing hardship on the
ground. My question is for Ms. Morbia. I want to ask you about
the special envoy.

La sénatrice Hébert : Merci à tous pour votre témoignage et
pour le travail que vous effectuez pour aider les personnes en
difficulté sur le terrain. Ma question s’adresse à Mme Morbia.
Elle porte sur l’envoyé spécial.

You gave some past examples. Has your organization or other
organizations brought up this request with the Canadian
government and if so, how has the government responded so far?

Vous avez donné des exemples passés. Est-ce que votre
organisation ou d’autres ont porté cette demande auprès du
gouvernement canadien? Jusqu’à présent, quelle a été la
réceptivité du gouvernement à cette demande, le cas échéant?

[English] [Traduction]

Ms. Morbia: Thank you for the question. Yes, we are calling
on the Canadian government to appoint a special envoy to
Sudan. So far, we haven’t heard an official response to this
suggestion, but it’s a strong recommendation.

Mme Morbia : Je vous remercie de la question. Oui, nous
demandons au gouvernement canadien de nommer un envoyé
spécial au Soudan. Jusqu’à maintenant, nous n’avons pas eu de
réponse officielle à cette suggestion, mais c’est une
recommandation ferme.

There are so many things a special envoy could do in terms of
our coordinated response. They could inform cabinet, support
peace-building efforts, rally the media, engage civil society
groups in diaspora, take testimonies, listen to those on the
ground and issue reports. They could look at the effectiveness of
sanctions, look at further government actions and make
recommendations, as well as look at the issue of conflict
financing and corporate involvement.

Un envoyé spécial pourrait agir sur tellement de plans pour
coordonner notre intervention. Il pourrait informer le Cabinet,
appuyer les efforts de consolidation de la paix, rallier les médias,
mobiliser les groupes de la société civile dans la diaspora,
recueillir des témoignages, écouter ceux qui sont sur le terrain et
publier des rapports. Il pourrait examiner l’efficacité des
sanctions, envisager d’autres mesures gouvernementales et
formuler des recommandations, en plus d’examiner le
financement des conflits et la participation des entreprises.

[Translation] [Français]

Senator Hébert: You say you have not had a response. In
your opinion and based on what you’ve shared, why do you think
the government has chosen to ignore this suggestion despite its
apparent merit?

La sénatrice Hébert : Vous dites que vous n’avez pas eu de
réponse. Qu’est-ce qui, selon vous, explique que le
gouvernement semble, selon vos dires, faire la sourde oreille à
cette demande qui semble pourtant intéressante?
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[English] [Traduction]

Ms. Morbia: Maybe that’s something that this committee
could help us with in terms of amplifying a request if you also
feel that this is something that could be helpful.

Mme Morbia : Le comité pourrait peut-être nous aider à
amplifier cette une demande, si vous estimez vous aussi que cela
pourrait être utile.

[Translation] [Français]

Senator Hébert: I’d like to build on my previous question —
and thank you for your answer. Perhaps I should address my
question to Ms. Langlois instead of Ms. Mobia because of your
financial structure. Have you received any assistance from the
Government of Canada for your ongoing missions in Sudan?
Again, what kind of response have you received? Other groups
that have come here have told us they have not received any
funding, either currently or in the past.

La sénatrice Hébert : Dans la même veine que ma question
précédente — et merci de votre réponse —, ma question
s’adresse peut-être plus à Mme Langlois qu’à Mme Morbia,
considérant votre structure financière. Avez-vous obtenu de
l’aide du gouvernement canadien pour les missions que vous
menez spécifiquement au Soudan? Encore une fois, quelle a été
la réceptivité par rapport à cela? D’autres groupes sont venus et
nous ont dit ne pas avoir été financés et ne pas être financés.

Ms. Langlois: Amnesty International does not receive
funding from any government, so this question doesn’t really
apply to us.

Mme Langlois : De notre côté, Amnistie internationale ne
reçoit aucun financement d’aucun gouvernement, donc la
question ne nous concerne pas.

Senator Hébert: Is your organization similar in nature to
Doctors Without Borders, Ms. Morbia?

La sénatrice Hébert : Vous êtes un peu comme Médecins
sans frontières. Madame Morbia, alors?

[English] [Traduction]

Ms. Morbia: We are not a humanitarian agency, so we have
not asked for humanitarian funding, and I think that is the focus
of Global Affairs Canada’s response at the moment. One of the
issues is that other kinds of funding take a long time to roll out.
The situation on the ground is ever-changing, and there needs to
be a rapid response. We’re not seeing as rapid a response as
would be helpful.

Mme Morbia : Nous ne sommes pas un organisme
humanitaire, alors nous n’avons pas demandé de financement
humanitaire, et je pense que c’est l’objet principal de la réponse
d’Affaires mondiales Canada en ce moment. L’un des
problèmes, c’est que d’autres types de financement prennent
beaucoup de temps à être mis en place. La situation sur le terrain
évolue sans cesse, et il faut intervenir rapidement. Nous ne
voyons pas une réponse aussi rapide qu’elle le devrait.

Senator Harder: My question is a bit of a follow-up to
Senator Woo and, chair, your question. I would like to ask
Doctors Without Borders/Médecins Sans Frontières if you would
give us more colour on the presence in the area: numbers — how
many Canadian nationals, others — what your concerns are with
respect to duty of care, and how you work the rotation. This must
be a very debilitating experience, frankly, for your well-seasoned
staff. Could you give us more detail?

Le sénateur Harder : Ma question fait suite à celle du
sénateur Woo et, monsieur le président, à la vôtre. Aux
représentants de Médecins Sans Frontières, j’aimerais que vous
nous donniez plus de détails sur votre présence dans la région,
c’est-à-dire le nombre de ressortissants canadiens et d’autres
personnes, vos préoccupations en ce qui concerne l’obligation de
diligence et la façon dont vous faites la rotation. Franchement, ce
doit être une expérience très éprouvante pour votre personnel
chevronné. Pourriez-vous nous donner plus de détails?

Mr. Lawson: Are you speaking of the presence of our own
operations in Sudan?

M. Lawson : Parlez-vous de la présence de nos propres
opérations au Soudan?

Senator Harder: Yes. Le sénateur Harder : Oui.

Mr. Lawson: Yes, we are present across — M. Lawson : Oui, nous sommes présents partout...

Senator Harder: And your fraternal presence. Le sénateur Harder : ... et votre présence fraternelle.

Mr. Lawson: We are present across 10 different states in
Sudan — I’ll actually pass this to Mr. Lacharité, who is probably
better equipped to answer that.

M. Lawson : Nous sommes présents dans dix États différents
du Soudan. En fait, je vais céder la parole à M. Lacharité, qui est
probablement mieux placé que moi pour répondre à cette
question.
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Mr. Lacharité: We are present in 10 out of the 18 states in
Sudan, so we are really all across. We have more than 2,000
staff. On top of that, we have a lot of Ministry of Health staff
whom we pay on incentive. Around El Fasher, we opened this
project in Tawila with a 250-bed hospital. But our major concern
since the massacre of the city is really to understand where the
people are. In the past weeks, we have been trying to look in the
different locations, and we have activities in 15 locations. I can
name some of them: —, Korma, Kernoi, Um Baru. We are
present in these, but we have not seen the different people
reaching these cities. Yes, we had initial flow to Tawila for a few
days, but there are fewer than 10,000 people who reached
Tawila. This is where we are. We have diverse activities. We
have a hospital base, outpatient clinics, water distribution, food
distribution.

M. Lacharité : Nous sommes présents dans 10 des 18 États
du Soudan, alors nous sommes vraiment partout. Notre effectif
compte plus de 2 000 personnes. En plus de cela, nous avons
beaucoup d’employés du ministère de la Santé que nous payons
sous forme d’incitatifs. Autour d’El Fasher, nous avons lancé un
projet à Tawila avec un hôpital de 250 places, mais notre
principale préoccupation, depuis le massacre de la ville, c’est
vraiment de comprendre où se trouvent les gens. Ces dernières
semaines, nous avons essayé d’aller dans les différents endroits
et nous avons des activités à 15 endroits. Je peux en nommer
quelques-uns : Korma, Kernoi, Um Baru. Nous sommes présents
dans ces villes, mais nous n’avons pas vu les différentes
personnes atteindre ces villes. Oui, nous avons eu un flux initial
vers Tawila pendant quelques jours, mais moins de 10 000
personnes ont atteint la ville. Voilà où nous en sommes. Nous
avons diverses activités. Nous avons une base hospitalière, des
cliniques externes, la distribution d’eau et de nourriture.

To go to the question of the duty of care, we have fewer than a
dozen Canadians on the ground. Our ratio is roughly
5 international staff to 95 Sudanese staff, and among the 5%, we
have fewer than a dozen Canadians on the ground.

En ce qui concerne l’obligation de diligence, nous avons
moins d’une douzaine de Canadiens sur le terrain. Notre ratio est
d’environ 5 employés internationaux pour 95 employés
soudanais, et parmi les 5 %, nous avons moins d’une douzaine de
Canadiens sur le terrain.

In terms of duty of care, we worked a lot on the question of
informed consent to make sure everyone really understands what
they are doing, first and foremost, to make sure that we are clear
on the different security incidents. A lot of hospitals have been
attacked, and a lot of medical staff were attacked. We
experienced two rapes on international staff: one 20 years ago,
one three years ago. So there is this first question of informed
consent. The second one is the right to withdraw at any moment
from any mission. We extend these practices to, of course, all the
staff recruited locally, and we provide as well mental health
support, a medical check before and after missions.

En ce qui concerne l’obligation de diligence, nous avons
beaucoup travaillé sur le consentement éclairé pour nous assurer
que tout le monde comprend vraiment ce qu’ils font, d’abord et
avant tout, pour nous assurer que nous comprenons bien les
différents incidents liés à la sécurité. Beaucoup d’hôpitaux et de
membres du personnel médical ont été attaqués. Nous avons
vécu deux viols au sein du personnel international : l’un il y a
20 ans, l’autre il y a trois ans. Il y a donc cette première question
du consentement éclairé. La deuxième, c’est le droit de se retirer
d’une mission à tout moment. Bien sûr, nous étendons ces
pratiques à tout le personnel recruté sur place, et nous offrons
également du soutien en santé mentale, un examen médical avant
et après les missions.

In terms of duty of care, this is one of the worst countries, of
course — Sudan and Ukraine at the moment. We are really
concerned about our obligation as an employer to all our staff,
both international and national. I hope I answered your question.

En ce qui concerne l’obligation de diligence, c’est l’un des
pires pays, bien sûr, le Soudan et l’Ukraine en ce moment. Nous
sommes vraiment préoccupés par nos obligations en tant
qu’employeur envers tout notre personnel, à l’échelle nationale
et internationale. J’espère avoir répondu à votre question.

Senator Harder: What’s the rotation pace of the international
staff?

Le sénateur Harder : Quel est le rythme de roulement du
personnel international?

Mr. Lacharité: For Sudan, it will be linked to the different
locations. So at the moment, we have people close to the front
line. They will stay, I would say, on average six months,
although we can accelerate the turnover of the people. But the
situation is really changing. A few days ago, just after the
massacre of El Fasher, some area on the road to Chad was
droned by the RSF. We had staff over there. They withdrew;
they left the country. Now we are re-engaging this week to go
back in the different locations. The movement is in a very fluid

M. Lacharité : Pour le Soudan, cela dépend des différents
endroits. À l’heure actuelle, nous avons des gens qui sont près de
la ligne de front. Ils resteront, je dirais, en moyenne six mois,
bien que nous puissions accélérer le roulement du personnel. Par
contre, la situation est en train de changer. Il y a quelques jours,
juste après le massacre d’El Fasher, les Forces de soutien rapide
ont bombardé une partie de la route vers le Tchad. Nous avions
du personnel là-bas. Il s’est retiré, il a quitté le pays. Cette
semaine, nous relançons notre mission pour retourner dans les
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and dynamic context, and we try to adapt. We always ask this
question, “Are you okay to move?” and so on, to really focus on
this informed consent and the right of withdrawal. Thank you.

différents endroits. Le mouvement se déroule dans un contexte
très fluide et dynamique, et nous essayons de nous adapter. Nous
posons toujours la question suivante : « Êtes-vous d’accord pour
vous déplacer? » et ainsi de suite, pour vraiment mettre l’accent
sur ce consentement éclairé et le droit de retrait. Merci.

Senator Harder: Thank you very much. Le sénateur Harder : Merci beaucoup.

Mr. Lawson: If I can pick up on that with one last point to
make, and maybe it goes to the substance of your question, we
are talking about, in Sudan, another example of where we’re
seeing health facilities actually being targeted. We’re seeing aid
workers actually being targeted. This is part of something that
we’re seeing in a much bigger trend, and this again goes to the
erosion that we’re seeing of the basic, fundamental international
law. There is supposed to be protection of aid workers.

M. Lawson : Si vous me permettez de revenir là-dessus avec
un dernier point, et cela rejoint peut-être le fond de votre
question : nous parlons, au Soudan, d’un autre exemple où des
établissements de santé sont ciblés. Les travailleurs humanitaires
sont ciblés. Cela fait partie d’une tendance beaucoup plus
marquée, et cela nous ramène encore à l’érosion du droit
international fondamental. Les travailleurs humanitaires sont
censés être protégés.

To your point about what it’s like for staff to be working, I
mean, there used to be much more of an understanding that
organizations such as ours, operations such as ours, were
operating there entirely on a humanitarian basis. We’re not
seeing this only in Sudan but in other contexts as well.

Pour répondre à votre question sur ce que le personnel vit au
quotidien, je dirais qu’auparavant, on comprenait beaucoup
mieux que des organisations comme la nôtre, des opérations
comme les nôtres, fonctionnaient là-bas uniquement sur une base
humanitaire. Nous constatons cela non seulement au Soudan,
mais aussi dans d’autres contextes.

To say the same thing again, it is part of this erosion where we
want to see countries like Canada and governments like Canada
have a role to uphold these basic norms and basic humanitarian
principles, because, otherwise, it’s exceedingly difficult to
actually be able to carry out a response and provide any
assistance, as we’re seeing in Sudan right now.

Là encore, cela s’inscrit dans cette érosion où nous voulons
que des pays comme le Canada et des gouvernements comme
celui du Canada jouent un rôle pour faire respecter ces normes
fondamentales et ces principes humanitaires fondamentaux, car
sinon, il est extrêmement difficile de mener à bien une
intervention et de fournir de l’aide, comme nous le voyons
actuellement au Soudan.

Senator Ataullahjan: The one recurring theme we’re
hearing, even with the previous witnesses, is talk about Canada’s
role and Canada’s new legacy. Again, you’re saying Canada has
a role to play.

La sénatrice Ataullahjan : Le thème récurrent que nous
entendons, même avec les témoins précédents, c’est le rôle et le
nouveau legs du Canada. Encore une fois, vous dites que le
Canada a un rôle à jouer.

Do you feel Canada is missing in action? I’ve heard this
internationally also that where Canada had a role and would
speak up, we are missing now.

Pensez-vous que le Canada manque à l’appel? J’ai également
entendu qu’à l’échelle internationale, le Canada a un rôle à jouer
et qu’il veut se faire entendre, mais qu’il est absent.

Mr. Lawson: Are you asking why? M. Lawson : Demandez-vous pourquoi?

Senator Ataullahjan: Yes, why do you think Canada is
missing in action? We have consistently heard throughout this
testimony today — a previous witness talked about Canada’s
new legacy. I didn’t have a chance to ask her what the new
legacy was, but we heard just now again that Canada has a role
to play.

La sénatrice Ataullahjan : Oui, pourquoi pensez-vous que le
Canada manque à l’appel? Tout au long des témoignages que
nous avons entendus aujourd’hui — un témoin précédent a parlé
du nouveau legs du Canada. Je n’ai pas eu l’occasion de lui
demander quel était ce nouveau legs, mais nous venons
d’entendre encore une fois que le Canada a un rôle à jouer.

What role would you like to see Canada play, and why is
Canada silent?

Quel rôle aimeriez-vous que le Canada joue, et pourquoi est-il
silencieux?
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Mr. Lawson: I can’t speak to why Canada is silent. I can just
point to the need for a high level of diplomatic engagement at
this time more than any other. Now more than ever, we’re seeing
this incredible gap. We’ve had a system that was, for all of its
flaws, a basic international humanitarian sector that was able to
respond thanks to the support of a multilateral system, including
countries like Canada. Again, we’re seeing this under erosion.
Yes, there are a high number of different crises and emergencies
happening simultaneously right now, but we’re also seeing an
inward turn.

M. Lawson : Je ne peux pas dire pourquoi le Canada est
silencieux. Je peux simplement souligner que le besoin d’un
engagement diplomatique de haut niveau à l’heure actuelle prime
tout autre besoin. Maintenant plus que jamais, nous voyons cette
lacune incroyable. Nous avons eu un système qui, malgré tous
ses défauts, était un secteur humanitaire international de base qui
a pu réagir grâce à l’appui d’un système multilatéral, y compris
dans des pays comme le Canada. Encore une fois, on observe
une érosion. Oui, il y a un grand nombre de crises et d’urgences
différentes simultanées à l’heure actuelle, mais nous voyons
aussi un repli sur soi.

I can’t say why that’s happening in Canada, but I can point to
the fact that there needs to be a stepping up into that space. This
is a country that has consistently stood up for a rules-based
world order, that has been a supporter of the humanitarian sector
and that has a significant role to play to ensure that this system
continues and to ensure that we continue to address these crises.

Je ne peux pas dire pourquoi cela se produit au Canada, mais
je peux souligner qu’il faut intensifier les efforts dans ce
domaine. C’est un pays qui a toujours défendu l’ordre mondial
fondé sur des règles, qui appuie le secteur humanitaire et qui a
un rôle important à jouer pour garantir la pérennité de ce système
et veiller à ce que nous continuions à faire face à ces crises.

Ms. Morbia: I would agree with that. I think Canada has been
missing in action, and I think we can and must do more.

Mme Morbia : Je suis d’accord. Je pense que le Canada a
manqué à l’appel et que nous pouvons et devons faire davantage.

In terms of the humanitarian landscape, you’ve heard about
the role of the Emergency Response Rooms. These are local
responders who are situated all over the country, sometimes in
very dire circumstances. They’re a local response to food
insecurity, humanitarian issues, basic needs and sexual and
gender-based violence at times. This is an area, for example, in
terms of support, where Canada could also lead.

Pour ce qui est du contexte humanitaire, vous avez entendu
parler du rôle du réseau Emergency Response Rooms. Ce sont
des intervenants locaux qui se trouvent partout au pays, parfois
dans des circonstances très difficiles. Il s’agit d’une réponse
locale à l’insécurité alimentaire, aux problèmes humanitaires,
aux besoins fondamentaux et parfois à la violence sexuelle et
fondée sur le genre. C’est un domaine, par exemple, où le
Canada pourrait être un chef de file en matière de soutien.

[Translation] [Français]

Senator Gerba: My question is for Ms. Morbia. You have
called for the nomination of a special envoy for Sudan. Canada
recently launched Canada’s Africa strategy, and one of the
announcements that was made after the strategy was launched
was the appointment of a special envoy for Africa and a special
envoy for the Sahel. Are you familiar with this strategy and if so,
have you tried to reach out to Canada’s special envoy for Africa,
who is currently based in Addis Ababa?

La sénatrice Gerba : Ma question s’adresse à Mme Morbia.
Vous recommandez la nomination d’un envoyé spécial pour le
Soudan. Le Canada a récemment lancé la Stratégie du Canada
pour l’Afrique et parmi les premières annonces qui ont été faites
à la suite de cette stratégie, il y a eu la nomination d’un envoyé
spécial pour l’Afrique et d’un envoyé spécial pour le Sahel. Êtes-
vous au courant de cette stratégie? Si oui, avez-vous essayé
d’approcher l’envoyé spécial du Canada pour l’Afrique, qui est
actuellement basé à Addis-Abeba?

[English] [Traduction]

Ms. Morbia: Thank you for the question. I am aware of the
strategy. We have not approached them, but I think it’s a great
suggestion and we should do that. As you know, Africa is very
diverse, and I think with the situation in Sudan, even though it
has been two and a half years, things are changing at a rapid
pace. It is time for Canada to act in this moment. Thank you.

Mme Morbia : Je vous remercie de la question. Je suis au
courant de la stratégie. Nous ne les avons pas approchés, mais je
pense que c’est une excellente suggestion et que nous devrions le
faire. Comme vous le savez, l’Afrique est très diversifiée et je
pense que la situation au Soudan, même si cela fait deux ans et
demi, évolue à un rythme rapide. Il est temps que le Canada
agisse en ce moment. Merci.
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The Chair: Thank you. We’ve come to the end of this panel. Le président : Merci. Voilà qui conclut notre discussion avec
ce groupe.

On behalf of the committee, I would like to thank Michael
Lawson, Michel-Olivier Lacharité, France-Isabelle Langlois and
Rita Morbia for your testimony. Everything, of course, that you
have said in response to questions will be on the record, but I
think I can say on behalf of my colleagues that this was a
particularly emotional meeting today. We have learned a lot. It’s
an incredible tragedy that is taking place in Sudan. We salute
you for your work and for your commitment. In the future, we
would wish to hear from you again. Thank you very much on
behalf of everyone.

Au nom du comité, j’aimerais remercier Michael Lawson,
Michel-Olivier Lacharité, France-Isabelle Langlois et Rita
Morbia de leur témoignage. Bien sûr, tout ce que vous avez dit
en réponse aux questions sera consigné au compte rendu, mais je
pense pouvoir dire, au nom de mes collègues, que la réunion
d’aujourd’hui a été particulièrement émouvante. Nous avons
beaucoup appris. La situation au Soudan est une tragédie
incroyable. Nous vous saluons pour votre travail et votre
engagement. Nous espérons vous entendre à nouveau. Merci
beaucoup au nom de tous.

(The committee adjourned.) La séance est levée.
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